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AVIS AU LECTÉUR. 

UN Cäpitainc • de 
VaifTeau, il y k 
jquelques annees » m*ayant 
.^pporté un Mänufcrit 
.Grec^dont il faifoit grand 
.cas y aui\ m aiTura avoir 
.achctc dun £{claye å 
;Conftantinople,il mc pria 
;dc Ictraduire : Jc visplii'- 
•fieurs rouleaux de ^vieux 
.parchemin, qui dabord 
:ine donaerent tiea de 
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Sr A V'I S 

croiré qu'il étöittrts-äri" 
<:Len , dautant plus qu en 
plufieurs endroits il était 
fi effäcc qu'å peine pou- 
Vois-je le lire. Ty trouvaf 
rUiftoire 6c les Ävanta- 
-res d'Aridce, frered^Ak- 
xandrc le Grand; ce qut 
■me le rendit fufpeÄ. La 
;^riofité mlayant excité a 
le parcourir jufqu a la fin, 
je jåcmeurai' ehcore plus 
incertain fur le jugemcnr 
que .j*cn devois faire > je 
voyois denormes cruaii- 
tczE, fcmblables a celles 
dont THiftoirc Grecquc 



Atr tÉCTÉUR. » 

cå remplie , alors jc le tc- 
nois pour vcritable 5 tmi* 
y trouvant aufli les com- 
plimens gradcux , la pö- 
litefTc de nos mceurs , & 
les fentimensdc notre i^- 
c\c, joinrs a un amout 
refpcétucux , je changeois 
d*avis , ne pouvanc attri- 
bu^T un pareil ftilc qu'a 
unEcrivain möderne. Bar 
lan^antainfi des dei» c6* 
-rez j j avoiic que je n'ai pas 
■cnoore abfoiument pris 
mon parti ' le fi^vant Lec- 
teur en decidera plus fai- 
»ement que moi v l^H 
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fuppUc fculement A*tCÅt^ 
ter quelques converfa- 
tions quc j'äi augmcntées, 
meparoiflfant trop laconi- 
ques , les termes ae Ccnn^ 
plymens, ceux de Sire, åc 
Majeftc^ & autres fem-' 
bläbics, que j*y aiajoutez, 
pour rcndre les rccit» 
nioins durs , 8e plus con* 
venables a notrc fa^ondc 
parlcr. Quant ila diéhons, 
i ai tachc de la rendrc fid©- 
iement , fur tout danslerv 
droi t des cpn verfations de 
Platon? leGrecajrantcet 
Ävantage & cette 




AU LECTEUR. vq 

ctre. traduit en Fran^oii. 
Au furplus chacun pourra 
blamer 6c critiqucr cet 
Ouvrage å fon grc ; je n^ 
fuis nuUement caution:Ies 
faitsprincipauxnfohtparu 
s'accorder avec Ics Hifto- 
riens Juftin, Plutarque, & 
(Jmnte-Curce, &: s'ils na- ' 
voient pas été femblables., 
jc n'aurois pas cru étré eri 
droic^c les chj^nger ^quoi» 
qu'a parler (incerement, je 
penfc que I' Auteur , ( qui 
tfyeftpointnommé, ) cft 
quelque EfclaveFran^oisi 
aui f^achaht le Grcc ^ s*^ 



«ftij AVIS AULECTEUR. 

amufc pcndant fa captivi-^ 
té å ccrire ces Anecdotesy 
6c les a mifcs fur„ des rou - 
Icåux pour Uurdonnerun 
air d'ani:iqutté , & les faire 
refpe(5bef •, cc qui fcroic 
pour lors uue efpece de 
Roman, Se non pas unc 
'Hiftoire fetieufe. Quai-# 
qu'ilcnfoit,pourvu quc 
le Public en paroiöfe con- 
tent , ma peine n§ fera < 
pointinujcile, &nion tra*. 
vail m? deviendra pre^ 
cieux par fa d^cifton tou- 
jours rcfpi?<^abl? aux gen$ 
ckbonrcBs.» - 
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ANECPOTES 

G R E c CLU E S- 

IEUX jours apres la 
celebre bataillc d'Ar- 
belles , oii Alexandre 
le Grand , ( par U dé- 
fattc generale de TArmée de 
Darius , & ia mört mal hcureufe , > 
fe trouva !e maitre de TEmpirc 
(iesPcrfcs, & pchdancqu'au mi- 
lieu de (on criomphe» il faifoic 
eclacer la fatisfa^on qu'il reflen- 
ioa'; le Princc Aridéc fon frere, 
( que PhiUppcs Roi de Macc- 
doine> leut pere, avoic eu d'utio 
jeune fille de la Ville de LariHe,, 
A 



t A N E c D o T E S 

nommce Philinc , ) (c promenolc 
réveur & chagrin (ur ies bords 
de la Riviere du Lice , avcc Linon 
fon favori & (bn confidenc 9 donc 
le bruic mémc coiiroit qu*il ctoic 
patent du coté de Philine (a 
xncre > que mal - ä - propos on a 
qualifiée de Baladine , ious pre* 
texte qu'elle plåt au Roi Philippes 
par fa dan(e, dont elle s*acquic«* 
toit avcc unc legeretc & unc 
grace paifaites > pulfqu^cUe écoic 
hllc de Neandre , vieux Officiec 
de VArmée du Roi Philippes, 
qui ( accablé d'annéeS) ) setoic 
xetiré å LarifTe , ou il (ubfifloic 
avec fa fiile ^ d'une fortune trcs- 
Uiediocrc. 

Apres plus de dcux heures d'un 
profond filencc , Aridée , Ies yeux 
en feu» & regardanc fixettienc 
fon favori » lui dit : Avoiie, mön 
cher Linön , que ma fituation ett: 
bitti cruelle : tu as été témoin de 



tofos les chagrins & de CQUtes 
ks perfectKions quc yai éprou« 
vées depuis que je fuis au monde ^ 
de la parc de la Reine Olympias, 
veave du Roi Philippes mon 
pere: ellea empéché Alexandre 
de me confier , non - feulemenc 
un pofte diilingué dans fon Ar- 
mée , & un Comoiandcmenc tel 
qa'il conviendroic å fon frere ; 
ntaiselle i'a (i fort prévenu concre 
tnoi , que }e n'en re^ois pas Ie$ 
moindres ordres y & que je n*ai 
jamais que des duretez å efluiei: 
de fa part : Olympias ne fe lade 
poinc de pourfuivre le (ang de mn 
mere, ä qui elle ne peut pardotv- 
ner de }m avoir enlev^ le co^uc 
de (an tMxi : j'ai £ii€ ce que j ai 
pu pour n>eriter Teftime du Roi; 
j ai combactu comme un (imp!e 
foldac : Alexandre n^a pu s em é« 
cher d'«n étrb le cémoin^lui-mo^ 
me xpipiifquUlofn^a vu^bleflec d'iit| 



4 Ane c DOTÉs 

x:0up de fabre IcChef de k Cwä^ 
Icrie Perfanei dom il fiu actaqué 
il y a deux jouis > étant å ta téce 
de fa Cornette ^ & qu'il euc en- 
iuice la gloire de faire totnber å 
fes pieds , & de Tachever avcc 
moins de pcrib 

Il eÄ vrai^ Seigneur , ( reprit 
Liaon y ) que vocre inforcune e& 
jAu comble 3 touc le moiide vous 
plaint , & jBurmure da peu de 
juftkce que le Roi vous rend j perr 
fonne ne doutc ^de votre pröbité* 
ni de votre courage 5 mais rs^ij 
m'étoic perniis de vous parler å 
coeur ouvért : Parle, lui répond 
Aridée, Öc ne me cache rien % 
imaginc^toi,, que jcnc tos.qu un 
fimplc patticuJier , :&. ton;ami '; 
Je Roj qui me priv.e des hoh^ 
iieurs & jdes fonäions de Prince > 
xie me laiflfe pas d'autres qualicez 
å pv^mdtc au)oui:d!hui. A.VefiJa 
j)etjai|tnoä q»^ '^imimc Åow^ntz ^ 



Grecq^ufs. f 

( poarfuivit Linon , ) jc vous a- 
voiierai que vous avez manquc 
de difcrecion en la prefence du 
Roi : il faifoic le recit de la ma- 
niére donc 11 avoic atcaqué & caé 
de fia main le Chef de la Cava* 
lerie enncmie : cous les CourtH 
(ans applaudilToienc å fon intre- 
pidité > dans le temps quU a fem- 
blé que vous vouliez dimiuuer fa 
gloire > en rapportanr que vous 
l*aviez bleffé auparavanc 3 les 
Princes de Thumeur d'Alexan- 
dre > fonc fi jaloux de leurs adionsi 
que c'cft un crime ä leurs yeux 
d'en voiiloir parcagcr le fucccs, 
& de ie rapporter å d'autres qu'å 
cux-mémcs : il n*avoit pas trouvc 
mauvais le reproche que vous 
aviez fait å Parmenion , ( qui le 
jour de .la bacaille commandoic 
lailc gwchedc rAcmcc, ) locf- 
que vous lui avez faic remarquec 
la faucc qu'il avoit commife , do 

Aiij 



trop ccendre fon Infancerie cantrd 
lä Cavaierie de Mazée^ iaa tieu 
dela reffcrrcr, pour lui donner 
plus de force , åc empécher qa'on 
ne puc penecrer dans le!s rangs; 
Le compiimenc quoiqu'indire£^ 
qu'en cetce occafion vous avez 
^ic å Alexandre 9 la faic fou- 
rirc en yous régärdanc , lorfque 
vous avez ^ttnbué la fuice de 
Mazée avec fa Cavaierie 9 quoi- 
que vidorieufe , a la nou velie dé 
la vidoire d^Alexandre, qui fe 
répandit dans coute rArmée en« 
nemie. 

. ]'en tombe d*accord , ( dit 
Aridce, )j'ai cu torcje n'ai pas 
faic affcz de reflexion , que le Roi 
mon frere n'cft pas toujours d*hu* 
meur ä cncendre touces les veri- 
tez, jedevois connoitr^ fon foi- 
ble ; mais enfin quel parti pren- 
dre deformais , pui(qu'il m'a in- 
terdic-fa prefence y en me difanr 
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d*an ton railleur , ( comme tu Tas 
encendu , ) que puifque fétois un 
fi grand General , & un ii brave 
homme , ie ferois mieux de cher* 
cher quelque Royaume å conque« 
rir? Apr^$ unc celle répoofe » jc 
ne paroicrai plus devanc lui^ 
je fuis méme réfolu de partir dé$ 
den>ain macin pout aller chetcher 
ce que les Dieux me deflinenc : 
i ai deflein de commencer par le 
Voiage d*Athenps , c'cft le féjour 
ou brillent les plus grands efprics 
de la Grece s j'y pourrai rrouver 
des lumieres Se des inftrudions 
plus parciculieres qa'en aucun 
autre endroic du monde 9 pour 
ni'éclaircic de la route que je 4oi$ 
tenir, &. du parti que je dois 
prendre. Je ne veu^c mener qu'un 
ficnple Domeftique aycc nou9 
deux; fais en forte que tcmc foic 
pcer au lever du foleil. 
Linon c^ecuta fes ordres i 6q 

♦ Aiiij 
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s'ctant rcndu å h tcnte d*Aridce 
des la pointc du jour , ils parti^ 
rent fans le dirc å pcrfonne » cha- 
cun monté fur un cheval, com- 
me il aVoit écé ordonné par le 
Princc » fuivis d*an fcul Domefti- 
que> nommé Flave ^en qui Linoti 
avoit infiniment de confiance > &C 
qui le fervoit dcpuis plufieurs an» 
nces. 

Aridée prit cette prccaution , 
afin qu on ne put découvrir la 
route qu ils tiendroient ; ce qui 
åuroic écé plus difficile åcacher, 
s'il avoit mené un équipage plus 
convenable ä fon rang. Il traverfa 
la Caramanie & la Méfopotatnie , 
le plus promptemenc qu'il lui fuc 
poilible 9 & s'applaudiflbit de n'ä« 
voir faic aucune mauvaife rencon* 
tre en chcmin, lorfqu'un foir> 
prét <l*arrivcr au Bourg d'Agna , 
peu éloigné d'Athenes , paflant 
|e long d un Bois ^ il fcntic unq 
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fleche qui le blefia i \z nuque da 
cd tres - legeretnenc , n'ayanc 
faic qu cffleorer \t pcao. Il fe rc- 
courne; mals fa fur prife augmeaca 
infinimenCj lor^a'il (e vic acta- 
qué par huit hcmimcs, les uns 
le fabre å la mam , Ics autres ar- 
més de fleehes , qui lui deman- 
derent la bourfe , & lui comman- 
dcrcnc de defccndre de cheval ; 
Aridée le mit en dcTcnfe , d'un 
coup de fabre abbartk le premier 
qui fe prefenta devanc lui ^ &c 
pourfuivant un fccond qui fuiort, 
épouvanté cfc ravanturc de Icue 
Chef qui venoic d'écre cué> lo 
cheval de ce Briganc dt un faux 
|)as > & en tombant cafla la tete 
a fon Makrc contre un Rocher. 
Aridée revient å la charge fur les 
autres pour fecourir fes gens » Se 
eft charmé d'en vok un troifiéme 
hors de combac» que PlaTeavoic 
percc d une zagaye » le trouvan( 
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cuibarafTé foas fon cbeval ^ åont 
Linon avoic coupé la tete d un 
coup de (äbrc : deax autF^s de 
ces volcurs étant encore bleflcz 
par Linon, dont le brås dune 
force furprenante abbattoic toue 
ce qut s'apporoit i fon paifage 9 
ils fongcrentå la fuite > & renlre-* 
rent dans le Bots. 

Aridée pr;udemment ne jugea 
pas å propos de les pourfuivre lil 
s'apprécoic å continuer fa route > 
lorfqu'!! apper9ut fortir du Bois 
un honime qui (e jette å genoux , 
fe fe profterne aux pieds de (on 
cheval,en kii difant r Mon Prince» 
ayez compafldon d'un de vos Sa« 
jets. Aridée , qui d'abord Tavoi; 
pris pour un des voleurs , s^arréta , 
incertain néanmoins ii ce n'étoic 
poinc une rufe pour le faire reder 
en attendant un plus grand nom- 
bre de ces fcelerats , que les autres 
auroienc écé querir $ locfque 
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le régardanc avec plus d^attendoDf 
sVcria : Qooi l c cft toi Philo ? & 
pat quelle avancure cc crouves*ta 
en ii méchantecompagnie ?Sew 
gneur , loi répondic - il , THiftoire 
eO; crop longue pour la raconter 
å prefent > mals ii le Prince veuc 
bien me falre la grace de me re« 
cevoir å Con fervice » j'efpere de 
me juftifier, & de.liu faire con- 
Doicre que je ne fuis poinc coa« 
pable , quoique touces les appa* 
lencesfoienc cbncre moi: lesDieux 
feroienc crop favorables ä un maU 
heureux commc moi, fi apres ce 
qui m eft arrivc je pouvois avoir 
affez de bonkeur pourrendrefer* 
vice au Frere de mon Roi , puif* 
que je (uis Maccdonien ^ j'ai ici 
un cheval préc å me porter å 
Yocre iuite > ii le Prince å U boncé 
de me le permectre« 
Äridée ayanc Confenti qu'il le 
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fuivit> aptés ralTarance que Li-*^ 
non luldonna qo^il le connoifibic 
pour honnéce hom[ne9 qa'il fe 
nommoit Philo > Si avoic écé long^ 
cems etnployé ä ia conduice des 
élepbans de l^Armée. 

rhilo fur l'heure alla prendre 
fon cheval > & fe itiic å la fuitc du 
Prince Andée> qui Tayanc faic 
approcher>lui ordanna deconcer 
fon avanturCy pour Tamufer eot 
chemin4 

Seigneur f ( lui dit Philo, ) 
mon occupation depuis ma plus 
tcndre jeuneflc a éjté. de prendre 
foin des élephans de TArmée ; 
je m'y fuis fi fort appliqué > quc j'ai 
méme eu la réputacion dem'y con-> 
noicre parfaitenlent > & de fgavoir 
tous les rémedes qui leur fonc 
propifes. Ranus qui étoitle Gqu'* 
verneur des étephans de Philip-? 
pes Roi de Macedoine> nocre^ 



V^oiytz votrc ilJuftre Pcrc, m*ayanc 
envoyé qucrir un jour 9 pour voir 
un éiephanc que le Roi aimoic > 
&: qui étoic målade > je pris mal- 
heureufcmenc la libercé de Jui 
dire, qu'il avoicété (1 mal (oigné, 
qu il n en pourroic rcvcnir : Ra- 
nus s'emporca beaucoup contre 
moi^me craica dignoranr; & com<* 
me ilccoicd'une vtolence éconnan- 
te , apres m avoir dic couces les in- 
juTés qtie fan emportement lui 
diäa, il m'actendic le (oir méme 
fur le chemin derAbrcuvoir^ou 
)e faifois conduire Ics élephans , 
& s ecant jetcé fur moi > me den- 
na plufieurs cöups d'une canne 
qu'il tenoic å la main. Je recufai 
quclque rems par refped ; mals 
enfin le voyanr vcnir Tcpée a la 
main- , je ranwiflai une picrre que 
je lui jecrai avec cantdeforce^que 
rayanc:.frapé å. re^omach j it 
lombii >; asifiaa éj^c^ sl^ant cafff s 
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contte une roche > la ptMiite Iiii 
cntra (i avant dans le corps ) qu'il 
en mouruc (uc Theure 9 fans avoit 
pu profercr une feule parole. 

Commc nous avions beaucoup 
de Spc^ateurs qui n avöienc pas 
été alTeSs chancables pour nous 
fepater , å rinftahc on fe jetca (ur 
moi i &c Ton me conduidc en pri- 
ibn > ou je demeurai deux jours 
(ans vöir perfonne, Si fans que i on 
pric fculemcnc la peine de m*ap* 
portcr la moindrc nourriturc. Je 
ne doutois nuUemenc qu'on ne 
voulut me laifler mourir de faim» 
lorfque le matin du troifiéme jour, 
un pou apres minuir , je vis entrer 
dåns ma prifon un homme, que 
je rcconnus pour Tavoir vu pla-* 
fieurs fois å la fuice de la Reine 
Olympias ; Se m*appcllanc par 
mon nom, il.me dit d un ait éton^ 
né: Pbilo^jcvionsvooäappren-* 
4fe. lUifficrUellc itouicitltov. )e'ILo| 
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( äu dcfefpoir de la mor c de Rå- 
nas, qu'il aimoiC) ) eft dans une 
(i furieufe coiere cotitre vous , 
qu'il ne vcut poinc vous accordcr 
de gi:ace; il a donné cnrdre de 
vous faire mourir promptement ; 
il n*y a qu'un (cul moycn de vous 
confervei: la vie > on vous fera 
(ortic de pri(bn des ce matin 
méme y on vous donnera de i'ar« 
genCj& un bon cheval 5 mais 
il faat que vous vous chargiez du 
foin de conduite une pecice fille 
qui h'a pas encore deux ans , vers 
les bords de ia Mer Cafpienne» 
jufqu^å un Bourg nommé Tugna , 
ou eft un magnifique Chåteau s 
vou«y trouverez uneDame nom« 
méc Hortcnfe, ä laquelle vous 
remectrez cec enfanc , fans vous 
informer de rien daväncage ; on 
vousdéfend meme de revcnir ja- 
tnais en Macedoinc 5 votre curtc* 
ficé, ou votre fptour ^ infeilliblc*? 






\ 
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xxienc vous couceroicht la vic : <Jc- 
terminez - vous prompcement > 
parce que jCi Ic jour paroiflbic> il 
ne feroic plus tems de vous iauver« 
Je ne balan^ai poinc^j accepcai le 
parti , & promis d exccucer pon- 
^uelletnenc ce que 1 oxi fouhaitoic 
de moi. A Tinftanc cec homme 
me quiccd) & revinc un moment 
^préS) me difanc de le fuivre^ 
apres m'avoir mis en main une 
bourfe pleine dor. Les porces de 
ma Pxilbn fe trouverent ouverces ,. 
(ans qu^ pejrfonne s^oppofåt å 
imon paHage ^ je fuiv is mon guide^ 
qui me fil donner le cheval qu'on 
m'avoic promis. : une fcmme å 
moi inconnup 9 m^ mit entré tes 
fnaÄns la pcxiteiilledonc on m*a- 
voit parlé , qqi pleutoit beaucoup, 
maisne pouvoic^riet å caufe d un 
linge qu'elle avoit devant la bou- 
che. Je la mis lie moins mal a fon 
43iire qu'4 me fut poflibtej (ur le 

devanc 
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devanc de la (elle de mon che- 
val> & fuivanc les ordres que m'jm« 
pofå cec homme, je partis en 
prenanc une grande route qu'il 
me moncra. ) avois a la vecité 
une fort grande impatience de 
m eloigner du Pays , dans la crain- 
te d ecre remis en Pri(bn : j otai 
le linge qui écoic fur la bouche 
de la pecice iille > & å force de I9 
carelTer » enfin jarreftai (es ens. 
Je marchois au grand trop , de 
forte qu'a la pointe du jour )0 
m^apper^us que3'avois déja faic 
pluiieurs (lades. Je régardai cec 
enfanc , queje crouvé fort propre > 
& une pecice, fille tres-plie. Je 
concinoai mon chemin fans au-- 
cun accidenc pendanc pluiieurs 
jours y jufqu'^ celui que ^arrivai a 
Tugna> ou je n'eus pas depeine 
å chercher Horcenfe» puilquen 
artivanc elle (e troava (ur le cher 
{nin; U me demandant u je nf 
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vcnois' pas de Maccdoirie , & n V 
Vöis pas ordrc de lui rcmcttrc cctt6 
pettte fille> qu'elle fe nomtnoic 
Hortenfejj^obéis, commc onmc 
Tavoit ordonnc. Enfuice Hortcnfc 
m'avcrtic de ne pas cöntinucr ma 
route > que ccla ni*étoit ex- 
J>rcflcmcnt défcndu > queje prifle 
mon chemin å droice ^ du cocé 
du midi, å travers de l'Armenie» 
Je crus qu'il feroit <}angcreux de 
mY opppfcr, d'autant plus quc 
tout Pay$m'ctoit indiftcrenci dc- 
puis que j'ctois cchapé du pcril 
quej'avoi$couru dans ma Patric» 
5'ignore quelle a cté la deftinée 
ide la pcrite fHle : quant å ia micn* 
ne, apres avoir tddédé Prövin- 
te éri Province ,)e ftits vénu dan$ 
Ics environs de Lacedcmöne , öu 
j*ai vécu depuis environ feizc ou 
tlix-fept ans afTez a moriaKé» a 
1å faveur d^un p^c comiöctcc 
ide chcvaux , dont je tnc ftii* ni€^ 
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)é I qui tn'a aidc å foutenir ma 
vie 5 6c que je fcrois encore > fans 
le malbcurquim'amvail yartoia 
jours 9 que revenafic a Lacede- 
mone» apres avoir achccé huic 
beaux chevaux ^ & n ayant qu'ua 
gar^on avec tnoi » quL m'aidoic a 
Jes ccHiduirei jc fusaccaqué par 
des Yöleurs , au com d'un Bois > 
qui (ont les mémes que vou» 
avez cerraflczuje youlqs f$AK quel»- 
que réfiftance s tnais le g^tqoa 
que y avois å moti fervice s'é€anc 
approché de moi, fans que jo 
crufle avoir lieu de m^cn defier , 
ic m'ayanc pris å la gorge ^ je fus^ 
obljgé de ceder & de les imrte^ 
On mc mena dans b fond d« 
Bois, öu je fu« cbaigé du. foio 
de paofer mes propres chevaux ^ 
qui depuis leur onc fervi de mon-- 
sure *, hc 1 on mé éc une exprelTr 
^efenfe de nv^^carcer de la troupe 
^Qus peine de ia vie^ j ecois 

Bij 
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tinuellenrienc maUraicé par cei 
bandits , entr'aacres par celui qui 
avoit été ä mon fcrvicc ; j'ai mc- 
nic appris par des difcours con- 
fus que j'ai démélez »^ que c'écoic 
lui qui m'avoit vendu , & les avoic 
avertis de ma route : je priois fäns 
cefle les Diéux de me donnec 
roccafion favorable dé m'cchap- 
per de leurs mains » å quoi je n*ai 
encore pu réuffir , quoique nöus 
ayons aflez fait de chemin de-» 
puis crois jours , puifque de La-* 
cedemone nous fommes venus ici 
tres-prochc d*Athencs : nous 
étions en embufcade dan« ce 
Bois, pour atcendre lapicorée» 
( qui eft leur cerme ordinaire , ) 
lorfque vous avez paru , & qu*i]s 
vous ont actaqué , pour leilt mal- 
heur : fans Thonneur que )'ai eu 
de vous réconnoitre , mon inten- 
tio;i étoic d'abord de m^échappec 
2i CQUccs jambcspendantlechoC|( 
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i(i j'ctois affcz heureux pour trou* 
Ver quelque chcval , étanc å picd , 
(ans épée ni aocres armes i dans 
le bord du Bois , d^ou j'ai étc le 
cémoin de votrc valeur furprc- 
nantc. N*ctant point en ctac de 
pouvoir vous iécourir, fai été 
forcé dy rcftcr jufqu'ä cc quö 
yeufle un chevat & des armes ; 
aufli-toc que vous avez abbatta 
Mamorra , qui étoic nocrc Chef» 
fon cheval ayanc gagné te Bois» 
j'ai voulu monter dcflus pour yc- 
nir me ranger auprés de vous; 
& me fervir de la zagaye qui 
pendoic å rar9on de ta felle ; 
mais j'ai eu tant de peine å le 
joindre , que lorfque j'y fuis par- 
vcmi 1 j'ai vu mon Princc viÄo- 
rieux, & les Voleurs mordans Ist 
pouffiere ou mts en fuice r ce qui 
m*a décerminé å me jccter å vos 
pieds, dans Tefperance de vous 
fiiivre» comme vous m*avez faic 



XI Anecdotbs 
Ja grace d'y confcntir. 

Jc fuis tres-contcnr, (dit ätI- 
dée , ) de c avoir délivré d'unc 
compagnie aufTi daf^ereufe» puif- 
que h le Chef des bändes c'iavoic 
pris avec euxy quoiquinnocen& 
dans le fondr tu aurois coura 
grand rifque du n>eme fupplicé 
que ces Voleurs : mäis admire en 
ccla que les ju(les Dieux punif* 
fent toc oo tärd les crimes que 
Von conunet å proportion de la 
£aute : tu es coupable du la^rcia 
de cette pecite Macedonienne ) tu 
as ravi Tefperance de quelquc 
illuftre famrlle ; en vain ta crois 
t'excufer , en difant ^ que c^étoic 
FuAiquc nwyen de confcrver ta 
vie sclle eH: fi peu eftinvable fant 
la vertu t qu il vaut nvieux la per« 
dre avec fon innocence» q\io 
de proloDgcr ies jours par un cri^ 

WC 

La yue d^Atheij^s fufpcndic 



alors fon difcours: il oe pbuvoit 
^ fe laiTer d'admkcr. la rnagnlB* 
cence des Temples, &c åts au* 
tres Båcimens dbnc il avoic vu 
des Relations» qai lat paroif* 
(oienc infioiment au-deflous de 
ce qu^il en rémarquoic II entra 
par la Pons de Dipiloni » & 
traverfa une partic de la Ville» 
dans Tincerticude de f^avoir oa 
il mottroic pied å teirre. Phila 
qui slen apper^ut 9 prenanc la 
parole^ lut dic: Seigneur » .fi jo* 
lois me donner la liberté de vous 
propofer daller defcendre chez 
un Yieillard de ma connoiflance , 
a la Place de Pnyx > piés le Tem- 
ple des Mufes , je crois qae voos 
y feriez mieux qu'cn aucun au^ 
cré endroit de la Ville : C'e(l 
un homtne des plus tercueax^ 
qoe chacun regatKJ^ avec vé« 
nération , &c pour . vous , faire 
fon eloge f je crois. qa'il (ufficda 
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vous dire quil eft ami de Platon^ 
dont couce la tcrre connoic la 
répucation de fageffe & de doc- 
trine. Aridée y ayanc confenci » 
Philo avan^a <:|uelques päs , &c 
fuc avertir le Vicillard Ximan- 
der, de la qualicé de THote quii 
lui amenoic loger chcz lui » donc 
il parut recevoic beaucoup de 
plaifir. 

Ximander fordcau-devant d^A«- 
ridce , & voulanc ficchirtle ge- 
nouilen Tabordant, Aridée lui fit 
figne de s'aprocher > & lui parlanc 
basa Toteille , lui ordonna defu-- 
primer tou€ ces vains refpeds , 
qu'il voiiloit paffer pour un fitn- 
ple Voyageur.fans conféquence , 
curieux-de voir le Pais. Ximander 
fefoumicåfes ordres 9 & apres lui 
avbir aidé a defcendre de che val , 
le mena dans une Chambre tres* 
propremenc mei^blée , mais oik 
|*on n^apercevoic.en aucune ma« 

»iw0 



t^ktc le fade ni la magnificencCf 
qui brilloienc pour lors dans cou* 
tes les autres maiTons d^Achenes. 

Uhcucc du fqpper écanc venue i 
le Piince fuc fervi fans pcofuGon , 
comtnc il Tavoic recommandé ; il 
vouluc abfolumenc que Ximandcr 
fonHote (e mic å cable aup*rés de 
lui avec Linon : La converfacion 
roula fur les mceurs d^Achencs , 
donc il fuc charmé d'aprendre un 
grand nombre de particularicez 
qui lui ccoienc encore inconnués , 
& pendanc le recic que lui en fai« 
foic Ximander , il ne pouvoic fe 
lafler d'admirer la fagefle de leurs 
Loix. 

Le kndemain fon Hoce le con« 
duific par route la Ville , le preve- 
nanc coujours fur toutes les beau« 
tez qui pouvoient étre dignes de 
foh accention>dont il lui expliquoic 
lorigine &c Thiftoire. • 

11 vit le Pyrée , ce Port fuperbe &C 
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(y vante , le Théåtre de RegiUå 1 
les Tcmples des Mufes , de Miner J 
v^ , de Parchcnon i & enfin toutei 
les mcrvcillcs döpt Athcnes eft 
ornée > qui font 1 admiration da 
Tunivers , & la furprife de cous les 
£ trängers.. 

VcAs voyez , Seigneur ( dit Xi-» 
fnander ( des beautez furprenan'* 
tes>i1iais å nK}n gré> vous n^avez 
poim encore vu la plusdignede 
votre attemion,c'eft rAcademic 
pu loge le fagc Platcm ^ il vant lui 
feul plus que couces les aucres raie-» 
tez d' Athenes. |e fcrai enchanré 9 
(cépondic Aridée) de pouyoir Tcn- 
icndre j & j'en reflfens un fi vix>Ient 
diefir > que je ne puls nVempéchcr 
1^ croice que c*eft un fccret tnou- 
vemen; des Dic\xx qm mc Tinf* 
pire. 

Ximaoder alors le conduifir , &i 
Ic^fic cntrer a rAcadéraic ou il 
ixouva Platon au xmlicu xlC' f^* 
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(icurs jeunes gens qu'il inftruifoic i 
le fujcc qu'il avoic encrepris c^ 
jour -la 9 écoic fur la nature des 
Dieux 'i fon difcours f toic mcmc 
avancé. Aridée Tayant faluc , fe 
pU^a fur le banc deftiné aux 
Eirangers 9 apres avoir d un figné 
de main calmé Timpatience de 
Xinnander^qui euc voulu le faire 
connoirre å Platon pour ce qu*il 
éloit I afin qu'il lui rendit les hon* 
oeurs dus å (ön rang. 

Aridée ccouroic attcntivemcnt 
le difcours de Platon , &c fuc tres* 
(urpri; de lui entendre dire, que 
Ton connoifloit mal le véritable 
(entiment des Philofophes , fi Ton 
croyoic qu'ils admettoienc plu- 
ficurs Dieux : Non , s*ccria-t'il , il 
ii'en eft qu un (eul , jamais les 
Sages , les Slavans , ni les gens dei 
bon fens , n'ont pu pelifer le con-« 
trairc. Saruroc , Jupitcr , Ncptune 
Piqcon > Mercui;e ^ Apotion > (/ 

Cij 
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cous ies autres que lon^uaUfie de 
Dieux > & aufqueis on $1 båti des 
Tcmples , ne (^auroient rcmpUr 
parfåiteme^c Tidéc que nous avons 
a'un Eftre infini ; Triiftoire & la 
Tradition nods apprennenc qulls 
(ftoient autrcfois des niortcls.com- 
me nous ; s'ils i^toienc de Grands 
Hommcs &c des Héros, donc la 
réputacion s ecendoic dans Ies cli- 
macs Ies plus reculez , de com- 
bicn d'imperfeöions & de viccs 
n'écoicnt - ils pas fouilkz ? Satur- 
ne dévoröic fes enfans, fupiter 
n*écoit fans ceffe occupé qu'å tå- 
chcr de corrompre Tinnoccncc 
du fexe , & d'abu(er de fa foiblefle ; 
Neptune j Apollon Sz Pluton 
n'avoicnt - Ils pas des défauts af- 
frcux ? Mercure ctoit chargé par 
jupiter de Icmploi le plus vil & 
le plus mép.rifable; un homme 
d'honncur (c trouveroit oficnré 
^'on le cruc capable d'une pa^ 
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reillc fonÄion : ce font la néan- 
moim CCS Dicux , quc Tavcuglc- 
incnt dci5 Picuplcs rcfpcffcc , å qui 
iis dcmandenc des graces , & pour 
qui Ics Prétrcs de kurs TcmpleSj 
{ par leur interéc propre , ) cxi- 
gcnt des offrandes & des (acrifi* 
ces. ; il n'en; aucan vice> quelque 
enorme qu^H poilTe étre 9 qui ne 
irouve quelqu'un de ces faux 
Dieux,.poiir rautorifer. Leur apo« 
ttéofc n*cft propremcnt qu'une 
Iccretc appiobation de leurs dé- 
fauts, qjue la corrupcion ducoeur 
humain adopte > pour fe donncr 
plus de libercé de les imiter » en . 
fe livrant aux paffions les plus* 
honteufes. Le cerme de Dieu nous 
doii rcprefenter un Etre Souve* 
Win , Mäkre de TUnivcrs j un 
Etre parfaic y & par confequent 
incapable des vices de lä nacure 
corrompue ^ enfin un Etre tout^ 
]^iinu^;ce qjaine peut s^accor^ 

G ^ 
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deravcc cctte innombrable tnul^ 
tipiicicé de Divinitet ; puifque få 
Toutc-Puiffancc, ( fi elle eft ve* 
riiable^ ) nedoic poim avöitbe- 
(oitl dtt fecours des auträs > pöur 
£skjre executer (a ordres & ie$ 
voloncez : nöus trouvons méme 
de la contrarieté & dö r^veugl^-* 
mcnc, ii nous récotinK^iflbns ée 
graöd norabre de Diecnt ; puif- 
que fi un fcul fuffit, il eftinuiile 
d'en admectre pluficuts ; car dani 
les diflferens évencmens de i* Uni- 
vers , ou ils feroient de méme avis^ 
ou ils feroient d'avis cöntraite : 
. s'ils éf oicnc de meme fenciment > 
*la raifom noUs apprend d'abofd 
qu'il ne faut pas muldpliet les 
Ecres fans nécieffité i que s'ils font 
dUvis contraire 5 leqad fera (e 
pbs fotc , 6c iequel Tettipotteta i 
si\s fonc tx)\is des Dieux *, edui 
<jm feroic obiigé de ccder ne fe-* 
roio donc pas Touc-Pui^nc > ^ 



f^ar confequent ne feroic ^as un 
Dieu. Ouvrons les yeux » cfaers 
Academicicni; , cclTons de nous 
laiiTcr prévenir par d^aveuglcs prc*- 
jugcz, que Tignorancc a incro* 
duks , qu'unc craince mal-fbndée 
roucicnc f S€ que la verité éclairéc 
par la raifon doit anéantir. Je dts 
plus , noos ne les croyons pas ve- 
ricablemenc des Dieux, ce n^eO: 
que le Peuple 9 que par policique 
on laifTe dans cetce ignorance 
grofliere i nous n'en reconnoilTons 
qu'un (euU que nous appellens 
parmi nqus le Deftin > i qui les 
aucres Nations oncdonné un nom 
difFerent ^ ce qui ne change poinc 
(a Toute-Puiffance , ni fon Eflfen- 
cc : cout depend de lui , il ne dé« 
pend de rien ) tout vient de lui , 
& nous ne pouvons penfer raifon* 
tiablemenc quHl vietine que de 
lui-méme > puifqu il na point de 
Superieur. Ccux qui onC; éctit 

. C iijj 
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l'Hiftoire de ccs Divinitcz fabi»- 
leufes*, ne pcu vent s*cmpccber 
d9 canvcnir eux-mémes >. quc 
Cous les Dieax dont ils racon^ 
cent les aékions , bnc foumis au 
Dedin ,& doivenc nécelTairemenc 
obéir å (es inimuables Decrccs > 
qui font toujourscxccutez , qucl- 
ques cfForts qu'ils faflent pour s'y 
oppofer : en faut-il davancage 
pour nous déftllcr les yeux^De-» 
main je vous encreciendrai far les 
cfFecs de cec Ecre inBni , & (uir 
[on plus bel Ouvrage,^ qui eft 
le rapporc que nous avons avec 

Aridée voyant ce difcours fini f 
avanfa quelques pas au-devanc de 
Platon i qui lui fic des excufes do 
|ie.L'avoir pas mieux re$u ; mais 
que n etanc venu que fur la fin do 
fon exercice y il n'ävoic pas voula 
rincerrompre pour lui rendre fes 
<levoir$y perfuadé quil auroic.U 
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boncéde lut parcbnner^en faveur 
de rauce riiluftre jeuneife qui fe 
donnoic la pcine de venit i^enten* 
dre,&le pria d'entrer avec lui dans 
fon Apparcementquin'é€oit pas 
magnifique y puifqu une feule pie* 
ce compofoic la Chambre y le Ca« 
binet , & le Laboratoire. Aridée 
furpiis & enchancé de ce qu'i( 
avoicdéja encendu>raccepta avec 
plaifiir, 

Platon ouvtit ä Tindanc one 
porce qui donnoit dans l^^Acadc** 
mie, &: y iic encrer Aridée avec 
ccux qui Ic fuivoicnt. La dcf* 
cription du licu fcroic (i peu cu-» 
licufe , qu cUc ne vaut pas k rems 
querpn employeroic a en fairele 
Yccit ; quelques Manufcrics for-p 
moient fa Bibliocheque v rien d'in^ 
utile dans les meubles 9 mais feu- 
iemenc le fimple nécefTaire fan» 
aucun ornement. 
i Platon demanda. a Aridée « 
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qu*il connut pouV lé Maitre åé9 
äacres , par Ics honndurs qa*ori 
iui tendoit ^ s'il h*y auroit point 
de rindifcretion å s'ihfoi?nKr dia 
fujec de foti voyage , quelle pro- 
feflion il avoit cmbraffce , & de 
qucl Pays il vcnoit; ä quoi Ari-* 
déc répondir , que des malheurs 
imprevös ravolcnt forcé d'aban^ 
don der fa Patric » quil avoit juf* 
qu'å prefcut fuivi le fort des ar^ 
mes, & que les environs de Is 
Mer Cafpienne Iui avoiem donné 
la nailTance. Ainfi , ( Iui repliqua 
Plaron , ) (ans doute vous n'igno'* 
rez pas le défaflre de Darius avec 
touce fa famille^ & les rapides 
Conquétes d^Alexandre. Aridéö 
ä ce mot, ne put s*empécher de 
låcher un Xoupir ; cc qui ayanc 
été remarqué de Platon: Ne fe^ 
tiez-vous point, ( Iui dit-il, ) queU 
qu'un des Generaux du malheu* 
jreux Dariust Bien loin de lå« 
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réprit Aridée,jc fcrvois dans T Ar* 
mée viftoricufe ; & commc jc 
mc ferois un fcrupule de vou$ 
deguifer la vcrité,}e fuis Aridécn 
frere d^Alexandre^ que la fortunä 
a autanc favorifé qu'elle m'a éi& 
contraire ; je puis me fiartcrd'a«' 
voir rempH mes devoirs , foit au-* 
prés du Koi mon frcre > foit dan» 
les Batailles ou je me (uis crouvé ^ 
comncie un fimple foldac, fan» 
commandemcnc , pout tåcher do 
defabufet Alexandre des mau** 
vaifcs imprefljons qa'on lui avoit 
données concre moi 9 fans avoir 
pu obtenir d-^autfc récompcnfc 
que des durete2 de (a part , qui 
font moniéesa un tel cxcés ,que 
mc voyant fans cfpcrance^jcme 
fuis cxilc moi-meme , pour chcr* 
chcr queiques avancutes dignes 
d'un Pfince feommc moi , & tå?- 
chet dt découvrir par les confeiis 
que je recevrai > la route queje 
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éois tcnir. Én écoutam Yotf e dif* 

eours academique , )äv été fi 

pleinement conv^aitKU de Tabus 

des faulFes Diviniccz, comme de 

la vcrité d'un feirl Etre (uprcm«, 

que je ne fai$^ aucuii douce que 

Hion voyage n^ait cté k fuice 

-dune de (es mfpiracions r Vous 

n'en pouvez doucer ,- Seigneur , 

( rcprit Platon : ) si\ étoic en mori 

pouvoir de vous fournir loccaw 

fion de fignaler vocre courage , 

je népargnerois rien pour vojtis 

meicre en étacde faire cann<3ttir« 

Pilluftfe Sang d'Oa vous (orte^ ; 

tnais la patole feule 8c les eotir 

feils q:ue je puts dpnnep , £onc 

fouce ma fortune, & les unique$ 

Biensqjueje poffedcjjofe raéme 

dire que les poflfedkms du fiéclc 

ne font poinc Tolget de mes de-- 

firs : Je fens , comme cous les 

bommes » que rien ici ne peuc 

plcinemenc me (ati^ire ^ i 



G R 1 c Q^U E S. 57 

peine pofledons - nous cc quc 

nous avons foiihaicé avec le plu$ 

dardcur, que notre cceur en re* 

connoit le ncant, & s*en déta^ 

åit comme d'un faux crbjct inca- 

pafclé de le fixer & de le rendrc 

heuteux, L'inftabilitéde nosdcfirs 

prouvc rimmortalité de notrc 

äme, qm cft une fobftancc an;^ 

fnée & vivifiantc, qac les plus 

grands trefots materiels ne pcu^ 

vent contemer , & rindifpenfäble 

fécefficé qu^il y a de croirc un 

\ Ecre fupréme qui nous a faits , qui 

\ na pas befoin de nous , qui nous 

conduit par fa bonté jufqu'ail 

moment de la récompenfe qu'il 

voudranousdonner,& qui peut 

étrc le feul aecompliflement de 

nos défirs, dont nous puiffions étre 

CoDtens. Le bien rie peut venir 

quede lui f lemalefl: lafuite de$ 

crrcurs ou nous plongcnt les éga-* 

leoiens de notre imaginatioh : 
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QLiclquc projcc que vqus chtrö-* 
preniez, ( Grand Princc, ) quc 
ia vercu foic coujours le tnobile de 
vos SiStiotiSy ne la perdez jz^ 
tpaU de vue ; elle confole dans 
les plus zSvcuks difgraces ^au lieu 
que le crime futfic pour nous 
rcndre malheureux. On fe repro- 
che fans cefle d'avoir commis une 
mauvaife aäion , quoiquc le fuc- 
Qhs en aic été favorable å nos de« 
firs. Uti cfoeur bourrelé de juftes 
remors ne peuc gourer aucune 
felicité , a féntcn lui-meme qu*il 
s^cQl rendu indigne d'un bien qu'il 
avoic droir d'efperer. Cc fc- 
ra le fujet fur Icquel je parlerai 
plus au long demain å rAcade-» 
iiiie , apres avoir prouvé quc no- 
trc ame immortcUe cft la reflem- 
blance de ccc Etrc fuprémc. Ce 
fonc les fentimens & la R eligioti 
d un Peuple qui habite la Judée^ 
Lqs rélacioQS <][ue j:'ea ay vué$ 



iT?ont toujours paru admirablcs,* 
Lcs Sacrifices que Ics Pcuplcs y 
font dans- le Temple de Jcrufa*^ 
lem , me femblent lcs feuls dans 
rUnivers, qui foicnt faits avcc 
dignicé , & qui pui0elni: meriter 
rhommage & le culce des Mor- 
tels, 

Aridée 9 ^uivi de Linon & de 
Ximander > fe recira enfuice 1 apres 
avoir remercié Platon de fes in^ 
ftriidions & de fes lumietes , donc 
il fe fentit vivemenc penetré. Il 
vint (e repofer chez fen höte ju(^ 
quau lendemain 9 que fe promc- 
nanc dans la Ville > il apprit qua 
la vpillc un Voyageur avoit pu» 
blic qu'il y avoit Guerte entré 
Tyrus , Roi de Cardijel 9 doht I9 
Capitale eft Zagen 9 & j^ul Ro| 
de Cotatis. 

Ä Tiniiant il forma fe dedein 
d'y alier cberchei: de Temploi. 
^iaon avec c^ui il sen explic^u^i 
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lui fic faite attention (uc le cfaöix: 
qu*il avoic å faire dans le parti 
qu'il prendroic ;Qu'iI ne feroit pas 
|>tudencd'aller ofirir fon fecours au 
Koi dcCocatis,qu41couroic rifque 
de trop eiTu^er de craverfes dans 
cctte Cour j parce que le Roi Ja- 
dul , ( lui dit-il , ) écant parenc de 
la Reine Olympias votce .cnne- 
inie, elle furdceroic åcoup feur 
contre vous tous le* craitres qu*cl- 
le pourroic fuborner pour vous 
mcccre mal dans Telpric du Roi; 
quiméme par complaifance pour 
fa parence pourroic ne vous pas 
rendre touc ce qu'il vous doic ^ & 
vous ne rccevriez que des cha-p 
grins pour toute recompenfe. Jc 
4*avoiie, ( reprit Aridee, } auffi 
tnon incemion cft^clie d*aller 
trouvcr Tyrus Roi de Carduel. 
|'ai coujours entendu parler de 
lui commc d*un Prince tres équi- 
|abl6. Je fuis méme perfuadé 

d^avance 



\ 
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tl^avance quc jen obtieodrai de 
Temploi äuffi-coc qu'il me con- 
npicra •, je l>rule d'impacience do 
tn'y rcndre. Mais je ne fcrai pas 
fi- cot Goncent, cat le trajct e(b 
long , puitqpe 2^gen'fa> Capitale 
eft vers la Mec Cafpienne i en d« 
ranc du cocé de la Macedoine *r 
Äind ne perdons point de cems> 
partons au pluroc. Des denaain^ 
frcela fe peuc. Tout eft prét , { té^ 
pondic Linon » ) vous ferez facis»» 
fak. 

Le lendemain y dé^ la pointtf 
du jour le Prince r^mercia Xi-r 
mander > qui ne voulanc poinc 
Fecevoir d'argenc pour la dépen&' 
qiie le Prince . lui avoic cau(ée >> 
ne puc s^empécher d'en accepcetr 
UQ diamane. 

Le Voyagc fut de plus^diia» 
moisrfans qu^Aridéetrouvåc rieit^ 
en fon chemin qui foic digne dé^ 
temarqtiet Ilarfiva eis^iio aux PoSf 



tes de Zagcn , 'ou avånc qae i^ 
ic laifftt cnttct \oh lui démfinda 
qui il ctoit : Äridée répondic f 
qaon le menat au Roi, que c é- 
toic å lui ierul qa il pouvorc fe dé« 
couvrir. Comtne fa fuite nétoic 
pas nombredfe , le Capitairfe de 
la Portc n'en fitaucunedifficulté, 
& (e Contenca feulemenc de 1 ef- 
cotter lui-méme avec une vingtai- 
jie de Gardes )jufqu'au Palats da 
Roi. 

Aufli-tot qu'il futarrivé, Tyru$ 
qui ézoit -défi averti de la Vé^ue 
d'un £tranger , Vaitendoic dans la 
Saile d'Audiance , af^c fes pre* 
miens Ofliciers : il etoic affis fur un 
Tapjs magnifique , fon Lima ou 
Chef de la Juftice & de fon Cöti^ 
fcil a fes piedså droiiejfon Capi^ 
taincf des Gardes ågaucbe:<:e£ce 
Salleetoit dunelongueur farpte^ 
nante. Dés qu*il y entra , le Capi* 
|aine des Gardes du i^öi le récoa 






nnt, 1'ayatit vu å Sidon, ou il avoit 
öc envoyé de 4a parc du Roi (on 
Maicrc , pour täickcx Akxandre 
far le gain de la baraille d'l (7a^ qui 
fur la pretniére viÄoirc qo'il rcm- 
porra contre Darios : De forteque 
^'approchant de Toreillc do Roi, 
il luiapprit quecetEtrangeriécoit 
Aridée frcrc d'Alcxand«, A Vin* 
ikmt le Roi fe leva , & le faluant^ 
«ommc foti rang le demandoir , 
Aridéefiic{iiurpns9qu'au licuda 
i»)mplimeRtqu*il avoit prcmédité> 
cotnme im fimple Voy^^eiat^ il iivi 
dic : Sitt 9<:'eft Ä vous qu'il eftdef^- 
tiaé de iinir n[ies mal^heifrs : la ma« 
niére^nt v^ws avez ta boncé de 
me rectfvoir , mc rcmplicdHjöc e(- 
pérance bien åÄCcuic potirr fa ve- 
Jiir ; jtöfqa a prcfcht la récpmpenfc 
-de fiGioii devoir , & de nics ttavauK 
fovLt le fervice d'Alcxandre mcm 
frcre^ «i écé k haine > ou du moms 
4oh indiÖesctice >& vous mc cona^ 
- ^ D,j - 
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blcz de faveurs > non-feuremtnf 
dvanc quc /ayc pu vous pt ouvcr 
mon dévoiiement å votre iervice» 
dant les occafions ou vous jugerez 
å propos de m'einployer i mais en* 
corc avanc mcnie que vous foyez 
inftruit que le buc de mon voyage , 
^fl: de me ranger fous vos Ecen- 
dards>å quoiTyrus répondic(en lui 
tendant la main:} J'accepce avec 
plaifir un Prince tel que vous; la 
vidoire ( accoucumée å fuivre un 
Sang aufli illuflre que le vötre ) fa* 
vorifera fans douce mesarmes > fur** 
touc quand jc vous rendrai la juf- 
tice qui vous eft dué , de vous con«* 
fier le commandemcnc de mes 
Troupes. Äridée fic une profpndc 
inclination > & répondk aux em* 
brafTemens du Roi Tyrus avcc une 
reconnoif&nce infinie ; mais voup 
lanc enfuite fe retirer^le Roi lui 
maxqua qu'il écoic néceifaire qu'il 
ikc compagnåc au Coni^U quc roa 



allok tenir t afin de regler de quelle 
maniere on s'y prendroii pour (e 
dcfeadre c6n(re fes en^iemis ; &C 
enmétne-cenips raya^u fau afleoir 
å coté de lui 9 ii donna ofdre que 
chacun fe mit å (a place ; puis 
adrcfTarvc la pacoleau Lima : PuiP- 
i|ue>dic-il>'le cruel Jadal Roide 
Cocacis ( maigré IcsTcauez d^Al'' 
iiance åc de Paix que nous avon^ 
reitérezcancde fi)is)procége low 
fuaki les révolces & brigandages 
qiue fes Sujecs exercenc icnpicoya^ 
blemenc fur mes froncieres > qu'il a 
eu Taudace concre le droic des 
gens 9 de maltraiter les Ämbafla^ 
deurs qiieje lui ai envoyer pour 
len avercir , & lui^ en demandec 
Ju^llice } repouflbns la force par I4 
force 9 & i^ifons enforce que ito$ 
Sujecs jotliflenc cranqjuillement du 
fruii de lobéiffance qmls nous 
doivenc ^ & donc je fuis facisfaic. 
Le Priace Aridée qui eii a coté db 
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moi , commandcra mon Arm^c j 
jcfuispeduadcquctout lemonde 
applaudira å.mon chöix9& qu'il 
fuffit de le nommcr pour JFairc fon 
eloge. Lés Soldats du Roi Jadul 
fontdifperfezcn plufieufs endroics 
de tnes Etats , ou ils exercent deJ 
cruautéz inoiiics 5 jefpéfe qii*å lä 
vuc de mon Armee ils dilpatoi'* 
tron t, & cherchcront leur furccé 
en recournant dans leur Pa¥s. 

Il eft vrai Sire , ( rcparrit A ridéc ) 
qu ils tt'oferoient jamais fe prcfcn- 
ter fcötemeftt devant vos Troupcs; 
mais combten de temp^ perdrez^ 
vous ä les chcrcher,&r Its pour- 
Fuivfe de rctraicc en rétraitc ? Ne 
tröu vettes: -vous pas plofå propos 
daller direftement å Cotatis^ qui 
tft la Ville Capitale , «c d'en preA 
fet vivement le Siége ? jadul fans 
idouteferar cvenir touces fes Trou- 
pes,pouTs'oppofcr å voire vidoi- 
te , St vos Frontiéres par ce moyctt 
en feiont plucot délivréeS; 



> Je me rends å vmre avis y dic le 
Roi: Parcce, &exécuc€2lc grand 
defliin qoc voas avcz projcité } 
mesTroupes fontdéjåcnmarche 
da cocé de Cocatis , oo j'ai donné 
ördre de ks raflcmbler ftir ma 
Frontiére : AUez les reiinir en 
Corps id'Armée , vous ttietcre å 
kur téce , & les conduire ou vous 
jogcrez i pTopos \ v6cre avis & la 
péhccrÄtiofn de vos Confeils méri- 
tenft ätit entiérc contiiii!>ce. 

Le Lima^ tous les autres Meni« 
bres<la Goftftil', ti*ayant rien å ob- 
jcfter å une conduite fi fage , fe le- 
Verenc \ & par uuc profonde incli- 
fiation , ÅeDt co&noicrt qu'ils 
étoKRt da«hé«3fit femiment 3 ainfi 
chacunferécira. 

Atidée |>artic d^e ietideiftain , 
ayant |)ri5 cohgé dva Roi , mcnant 
ci^ilkjoars ave^e Ittt fon clier Linon 
S fes deaxdöffieftkju». tt atriva A 
Bagoa fuc la Fc6Mi4se> ou peu dfr 
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jours aptés Ics Troupes (e rerfdi- 
fcnc faivanc Ics ordres qiae le Re* 
Tyrus km en envoya. Le Prince 
en fic diligcmmem lartevueV & Ics 
irouvam en- affez bon ordre , mar- 
eha da cof é de Cocatfa , ou écan« 
arrivé,ilen forma te Sicge, qu*il 
prefTa ie plus vivemenc qail lui fuc 
.poflfible. 

. Gepcndanc le Roi Jadul fe trou- 
«pii: fort embaraflé , n ayant jamais 
pil fe peffuadcr qu'on le viendroiiJ 
^^ctaqäer , avant q^ae^i^avoir chziTé 
Ä£ défak fes Trottpes qui rava* 
geoienc les Front ic res de Carducl j 
4ir cette foulle aflurance » il fe 
irouvoic forc malrpourvu de vivres » 
fa g^rnifon peu nombretife , pouc 
e(pérer de reTifter Jongrren^ps coiv* 
ne »n c Armjée^ 3 de {brc€ c^uil fe 
^épécha dc' faire re ve ni r fes Sol** 
datsqull ayoit envoyez au piilage , 
avecocdre precis ( fi-toc qu'ils fe- 
|Oi«ac raflemblez ) d$ y^nif fondce 

ifouc 



v 
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tout d'un coup fur le Camp dts 
Ailicgeans. Ln actendanc ce fe* 
cours y il fe ménageoic le plus qu'il 
lui écoic poffible > fans ofér mémc 
fairedefotties, de craince de crop 
afoiblir les Troupes qui gardoienc 
Cocacis > & de ne pouvoir réfiftcr a 
un alTaut , s'il écoit obligé d'en fou- 
tenir un ; ce qu il apprehendoic 
cxtrétncment , n'ayant pu cmpé- 
cher que Tetlbrc des Béliers de 
TArmec d' Aridce n'eut dcja faic 
une bréche confidérable aux murs 
de la Ville , ou Ton avoit trouvc 
fort peu d obftacle > parce que les 
alTiégez > de craince de manquec 
de fléches , s*cn (ervoient tres* 
rarcment, s'ctant appcr^us que les 
AlTiégeans par policique ne leur 
en tiroienc poinc i quoiqu'ils les 
viffcnt å découvert lur les Rena- 
partn de pcur que ces mcmes flc« 
ches ne leur (ecviflentenruite cotÅn 
treux. 
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Le Roi Jadul fe concenta de 
faire creufei: des foflez , & con- 
fituire des paliffades derriére la 
bréche pouc la défendre »ne dou- 
tant poinc que Ton ne vint Tatta* 
quer des le lendemain matin ; il 
avoic faic ranger routes (es Trou« 
' pes derriére la paliflfade, 6c atten« 
doit le moment ; mais furpris de ne 
voir contrerordmaireaucun mou- 
vement.dans TÄrmée ennemie , il 
ner9avoitåquoiattribuer ce caU 
me , lorfqu'il apprit par un fol* 
dat > ( qui avoic éié aflez heureux 
pour pafler å la faveur des céné-* 
bres > ) que fes Troupes étoienc 
arrivées » &c que lorfqu'il étoit par- 
ti elle^ éroient dans la réfolucion 
de venir a la pointe du jour arta* 
quer TArmce de Tyrus , qui igno* 
roic » difoit^il » leur arrivée , & fe- 
roit (urprife dans fen camp. 

Jadul mon ta fur une Tour pour 
cåcher de decouvrir ce x^ui fe 
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pa/ToiC au dehors ; il apper9uc 
une gfoflfe pouffiere , & préunc 
Ibreille, ne pur doutec par les 
cris confus , donc Tair étoic rem* 
)Ii) que les deux Armées ne fe 
ivra/Tenc Bataille. A rinftanc il 
defcend pour faire une forcie > te 
^econdcr les (lens ) mais Aridée 
qui a?oic f^u par des Coureurs 
qu'il avoit (oin d^cnvoyer conti- 
nuellement de coré ^ d'aarre » 
pour éviter touce furprife» quo 
les Troupes de jadul venoitnc ai» 
fecours de la Ville , avoic laiflé 
une parcie de fon Armée en em- 
bufcade fous des hayes & dans 
des chemins couvetts , ne menanc 
avec lui que le rcftc de fes Trou- 
pes» qu'iljugea plus que fuffifanc 
pour défaire les ennemis qui ve- 
iU)ienc Tattaquer ; en quoi il réuffic 
& parfaicemenc v qtie les ayanc (ar« 
pris & actaquéz dans le cems qu^ils^ 
sy accendmeot le aioins > & Qu'aw 

T? •• 



f% A :n E c D o T E i 
cpntrairc ils fongeoienc å le venic 
au3<|uer lui - méme dans fon 
Catnp, il en fit un carnage fi 
cpouvamablc f quc le refte en 
trcs-petit nombrc s*enfuit épou- 
vante > donc une partie s'écan€ 
rcfugiéc dans unc Tour qui fe 
tioiiva fur \o chemin , & en 
ayant barricadc la portc par der- 
rierc» fe croyoic en furccc, lorG- 
que Linon, qui ( avccun corps 
de Cavaleriei ( pourfuivoit les 
foyards, yctant arrivé , Ics *fom- 
ma de fe ccndcc å difcretion 5 å 
quai n'ayan£ pas voulu obeir» 
Linon de(cendit de chcval , & 
sivcc une efpece de folive qu*il 
trouvä par tiaiard^ en deux ou 
tfois coups ' enfon^a la portc » 
dont ils furent (i cffraycz , quc 
fans ofer fe dcfendrc ils fejetterenc 
agenoux^ &xirierent mifericor* 
de. Linotj quo teur répentir tou- 
ffha I vouluf bka leur accordcr la 



vie , & ies ayant faic lier les atnena 
au Camp du Prince Aridée ^ ou 
ils ne .pouvoient fe lafTer de ra« 
conter Teifec prodigieux de la foi> 
cedu Commandanc Linon. 

Pour le Roi Jadul , ayanc faic 
Ja fonie qu*il avou projettéej Se 
croyanc ne crouvet perfonne en 
fon chemin , il (iic h éconné de 
▼oir tomber fur fes gens les Trci ' 
pes qui écoienc en embufcade» 
qu'il rencra en diligence dans la 
Ville 9 pour accendre la nou velie 
du combac qu'il avoit encendu 
confufémenc de la Tour ou il écoic 
montc. 

Aridee apres avoir defaic fes 
ennemis > revinctriomphancjoin* 
dre les Soldats qu'il avoit laiflcz 
en embufcade pour gärder la 
Place> & empécher les for t ies. 
11 apprit avec joie ce. qui étoit 
arrivé a f adul > fi: cotnme apres 
la perte d'une partie de fa Garni^r 

Eiij 
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ion > il écoic honceufement rentrc 
dans la Ville. 

Il donna ordre de faire rafraichtr 
4bn Af mécpcndancle refte du jour, 
pour les mieux difpofer å lafTauCy 
qu'il vouloic donner le lende- 
main. Il alla lui*meme examiner 
jes environs de la Ville 9 pour re« 
:Connoitre s'il ne pourroic point 
fiiire quelque faufle actaque , en 
quelque aucre endroic> pour faire 
divertion å fon ennemi > & rendre 
par ce moyen Taflauc moins (an- 
glanL II écoic prefquc nuic> lorC- 
i^ue pafTant encrc des Rocherst 
accompagné feulenienc de Linon> 
il apper^uc un jeune honnme alTez 
propremcnt vem , avcc ton Valet, 
qui £e baccoienc concre fi% horn- 
Ities > donc run tenöic fur fon 
cheval une ^eune fille > qui feifoic 
touifes efForcs pour (e tirer de 
ies brås , & crioit au fecours. Ari» 
(dee & Linon niettent Tépée å U 



main> & fondanc fureuKi virenc å 
rfnftanc totnbec la jeune hlle , & 
les fix Cavaliets régagnercnc la 
porce de la Ville å couces jam- 
bes. 

Andée.& Linon crarcnt qu'ap* 
paremmenc elle écoit blefTée ; 
mais ils furenc raffurez lavoyanc 
å linilanc fe jettet å leurs pieds ; 
ce que fic auffi le jeune homme » 
<qui ( prenanc la parole » ) dic i 
Aridéé , fäns néanmoins le ré- 
connottre : Seigneur j les Dieux 

1>ui(lenc vous recompenfer åe 
^zQtion dejuftice quc vous venez 
de fairc. Vous m*avez fauvc la 
vic, puifque j ctois dans la rcfo- 
lution de perit plutotque de laif« 
fer la belle Clate au pouvoir de 
fes Ravifleurs ; accordez-nous la 
grace de vous fuivre , pour achc- 
ver de nous combler de vos bien- 
faics. 
' Aridée defcendic de cheva^ 



i^ Anecdotis 
& Ics relevant lun & lautrc i 
Ics cmbraffa, en Icur témoignant 
Ja joic qu'il avoic de les avöir fe- 
courus fi å propos. Linon donna, 
fon cheval å Clarc, & tous cn- 
femblc prirent la route du Camp, 
& de la tentc du Princc , qui n'c-? 
toit pasfort éloigncc. 

En chemin le jeunc hommc 
ayant effuyé la fueur & la pouirie- 
re^ dont il avoit le vifage cou- 
vert , s*cntrctenoit avec Linon , 
pendant que le Princc lioit con- 
verfation avec la bellc Clarc. Ils 
furent tres-ctonncz de fe rccon- 
noitre tous deux. Linon en cc 
moment ayant pronohcé hautc- 
ment le nom d*£vandre , fils de 
Leonatus,(qui étoit ce jcune hom- 
mc , ) Aridée s*arréta , & le récon-^ 
Doiflant auflj, lui ditj Quoi, E van- 
dre , c'cft vous ! vous ne mc 
remettez pas i Ah Seigneur ! 
»eprit Evandrc, pardonnez ma 
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fautc au trouble dont fétois pof* 
fedéj elle efl inexcufable å la ve^ 
ricé) d^avoir méconnu mon Prin* 
ce > & le frere de mon Roi : mais 
par quelle avanture> lut dit Ari- 
dée , vous crouvez*vous dans ces 
lieux» & commenc avez-vous 
cönnu la bcllc Clare? Ce loir apres 
que vous ferez remis de voire 
fatigue , j'efpcre que vous m ap» 
prcndrez Tun & Taucre} les évc- 
netncns particuliers qui vous qnc 
conduics ici i ne doucez poinc de 
ilnterét que fy prends , & que jo 
ferai touc ce qui dépendra de mot 
pour contribucr å votre rcpos &C 
a votre bonheur. Jc f9ai, Evandre, 
combien vous étes eflimablei 
qu'Alexandre ne vous ayanc pas 
rendu la juftice qui vous écoic due» 
vous avez etc obligé de quiticr 
fon Armée. Je vous dirai mémc , 
pour votre fatisfadion & å vocro 
Jionnicur > qu a peine fuces ^ vou& 
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parci , qu'ii fic pubiiquemenc vo» 
cre eloge > donna ordre que Ton 
vous cherchåC) & fic mourii: le 
traicre Barot Officicr de fes Gar- 
des i qui vous avoit accufé y pour 
(e difculper lui-roéme de la dou« 
ble trahi(bn donc il écoic coupa- 
ble» entrecenanc des inceiligences 
avec lennemi, &en recevanc les 
JLeccres fous vocre nom. 

Pour lors la converfation finit. 
Aridée & la belle Ciare defcen- 
direncde cheval: Aridée luidon« 
na la main pour encrer dans fa 
tente » en difanc ä Evandre & å 
Linon de les fuivre i il vouluc 
méme qu'ils eufTenc Thonneur de 
ibuper avec lui« 

Apres le repas» Aridée donna 
fes ordres » que le lendemain ä la 
po(nce du jour touc fuc préc pour 
monter å Tadauc; enfuice écanc 
veou fe ptacer auprés d'£vandre 
te de Ciare , il cft tems j ( leuc 
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WM/, quc voos vous acquittiez 
äch parolc quc vous m'avez don- 
nec, de m'apprcndce vos avan- 
turcs i j'en ai tant d'impatience 
quc }c ne vcux pas la rcmeitrc å 
dcmain , quc fcloivtoutcs Ics ap- 
parcnccs, nousaarons autre chofc 
å pcnfer. 

A Tinftant Clare prcnant la 
parolc : Jc ne puis , Seigneur , ( lui 
dit-cllc , ). mc plaindre de mes 
malhcurs , puifquc c*cft å un fi 
grand Princc quc vous å qui i*ai 
lobliMtion de les avoir finis » & 
<)ue tans mes infoccunes je n'au- 
«»$ pcut-étre pas eu Thonneur 
de vous conndtre. On me «om- 
jne Clare } jc fyai quc j'ai étc'en- 
»cvée dés ma plus tcndre jeunciTe j 
^ quand la raifon m*a ouvcrt Ics 
ycux , jc mc fois trouvéc dans le 
Chåtcau de Cotatis , ati nombrc 
des cfclavcs, avcc un peu plus 
4e diftindion quc les auttcs > qufe 
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Ton obligeoit n^éme de mc fervir. 
Pour mon bonhcur il y a quacre 
ans que Ton me mit auprés d'une 
Princcflc qui y fat pour lors en- 
fcrmcc , & qui ne vous doic pas 
ctrc inconnue , puifqu'cllc cft 
Euridice, fillc d'Amintas, ncveu 
de Philippes Roi de Macedoine, 
yocre illuftre pete. Elie y pafle fa 
vie fous le nom de Seila, quon 
lui a faic prendre au lieu^u den ^ 
par des raifons que j^ignore* Il ne 
nieconvienc point de faircl eloge 
de fes adions ni de (cs vercus» 
elle ed crop au deHus de moi , jc 
dois meconcencerde les admirer^ 
Sa taillc & fa beaucé fonc åts plus 
accomplics! un fcul de (cs régards 
imprime du refped: aux plus au« 
dacieux. Je i'ai vué miile fois ar* 
réter les tranfports de Tamoureux 
Jadul , des qu'il écoic aHez ceme- 
raire pour lui décduvrir fa pallion. 
Ii n'cQ: ricQ que qe Roi n'aic mis 
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en ufage pour s'cn fairc aimer ,dc- 
puisquacrcans qu cUc cil en fon 
pouYoir, mai$ toujours inutilc- 
mcnt ; jamais il ne Ta abordcc 
fans éprouver fa fiercc. Je fuis en 
la puiffancc , lui difoic-cllci il y a 
quclqucs jours , mais fongc å la 
difproportion qu*il y a entré ton 
fång & celui dont je ticns la naif- 
fance, Olympias qui mVlivrec 
cnire tes mains , a cu affcz d adref- 
fe & de force pour réuffii: dans 
fes defleins , & commettre cc cri- 
ttie , moi 3'aurai affez de couragc 
pour te méprifer j je croirois me- 
riter ro\itragequci'oh m'a fait, fi 
j'ccois affez läche pour t'écoutcr. 
Rcnds-moi n^aliberté , renvoyc* 
inoi dans ma Patrie , & enfuirp 
devicns digne de m*obtcnir , fi ta 
lofc. T'imagines-tu pourm'avoir 
volc mon nom , & donné ujl 
quolibec comme å une efclave^i 
l^ue je fois molns iiile d'Amyn(M 
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& coufine d^Alcxandre i Lqs Prin-* 

ceflfes de mon fång voyenc toute 

la cerré au defTous d clles ; il n'en: 

qa'un Héros qui foic capable de 

me toucher , cu en es encore bien 

éloigné. 

jadul pendanc des téproches 
fi vifs reftoic immobile » devenoic 
påle 9 Sr baKTant les yeux fortic 
fans rien répondre $ de forte que 
j'ai admiré cent fois combien ies 
perfonnes royales impriment de 
refped. Il femble que la majefté 
des Dieux peince fur leur vi^ge » 
defarme en un inftant les ames 
les plus fauvages & les plus bar- 
bares : car jadul de tous les horn- 
mes efl: le plus cruel & le plus 
emporcé > ayanc lui-méme immo- 
le de (a main pluOeurs de (es mai- 
trefles » au moindre méconcente- 
ment > ou au moindre (oup^on de 
jaloufie donc il écoit agicc. Quand 
(apres les refus de la PrincefTe » ) 



! 
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jele voyois fortir , j'étois fi trou- 
Wcc, quc fouvent j'ai pris la li- 
bcrtc de remontrcr å la Princcflc 
qu'il faudrojt le traiict avec 
plus de douceur , de crainte de 
trop irriter fa ragc & lon defcf- 
pojr. 

Ah ! rria chcrc Clare, me té- 
pondoic-ellc , qu'il eft difficile de 
fe moderer en la prcfcnce dun 
Tyran odieux qui fecondc la fu- 
reur de nos cnnemis , & s'ima- 
ginc ådoucir un coeur en le pcr« 
fccutant. Je fuis Princcfle du plus 
illuftre fång de l'Univers , la Cou- 
ronnc de Macedoine m'appar— 
ticnt, puifquc mon oncle Philip- 
Pes ne s'en eft emparc qu'aprcs 
Ja mört de mon aycul le Roi Per- 
"Jcas , ayant cte' c'lu tuteur d' A- 
myntas mon pere , qui étoit en- - 
corc trop jcune pour regner & 
gouverner (esEtatspar lui-mcmC 

Pkilippes étoit fipecfuade' de la 
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juftice de mes droics, qu'il m^a 
fait elever dans le rang qui me 
convenoic, & m*a flattée millo 
fois de re(poir d'étre un jour Té- 
pou(e de fon fils Alcxandrc. 

Mais apres fa mört trop précipi- 
tée pour mon malheur , fa vcuvc 
Olympias a tout mis en ufagc 
pour troubler ma deftinée 5 cllc 
acherché roccafioh de fevengcc 
de mon^pcrc Amyntas, qu*eUc 
accufoitd*avoir favör ifé Ics amours 
de Philippes fon mari avcc Clco- 
patre , & d'avoir étc la cJiufc quc 
Philippes dccouvric (es incrigues 
avcc le vil Nc<äenabo> qui fous 
h figure empruntée duDieu Mars, 
paflpit les nuics dans le Tcmplc 
avec elle* 

I etois' dans la Ville dTdcffc, 
(ervie avec les honncurs dus a 
mon rang : Un foir quc jc prc- 
Dois les bains , qu'il ne reftoic 
(]u'une de mes femmes auprés de 

moi| 
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moi ; malheureufe coniideote qu''r 
OJympias avoic feduicc 9 je fus 
dans la derniere furprife de voir 
encrer dans le lieu oii jecois 
( ordinairemenc inacceflfible aux 
hommes, ) quarre (oidacs maf* 
qucz, qui ( (ansrefpcd:, ) men- 
levcrenc, &: me firenc moncer 
dans un chatioc 9 malgré les cris 
qiie je pouflfois : la portc du Parc 
fe trouva ouverte, U quelques 
menaces que je pufTe faire » on 
mc conduific impitoyablement 
jufques dans ce Chåceau 9 ou de« 
puis plus de quatre ans je futs 
captive de )aduU miniftre des 
cruautez d'Ölympias ; apres cela 
tu veux que je Tadoucifle , & que 
je craigne de rirricer. Ah ! que i u 
mé connois mal , il eft crop in« 
humain pour finir mes courmensy 
en me donnanc la morc 3 ce fe- 
loit la plus grande grace que je 
poucrois obiénic de lui:S£ quaq^ 
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il eft affez infolenc pour me par^ 
}er de fa padionr la fureur s'cm^ 
pare de mes fens a un tel point 
que je ne me connois plus. L*z^ 
mour peuc-il jamais toucher un 
cc£ur, quand ii eft revétu des traics 
d'un fcelerac couverc de fång 8c de 
crimes? 

J'avoue qu'aprés Tavoic en- 
tendue )e n'avois plus la force 
de trouver des raifons pour com» 
battre fon defefpoir ; je me con- 
centois de (bupirer en /ecret, & 
de la plamdre » je la fuivois tous 
Jes foirs å la prcunenade dans le 
Parc. 

Qomme nous rentrions il y a 
deux jours & qu^ilétoitnuit, une 
JEfclaye noire m'avertir tout bas 
que le Ro» vouloit ro cntrctenir 
, dans le Jardin ; je n'ofai rcfifter a 
fes ordres 3 & comme j'fgnorois ce 
qu'il avoit å me dire , je donnal 
^our excufe ä la Princefle ^ qoo 



G R B c Q^U E f . é?7 

)'avois oubiié ma bocce å mouehes 
éans la grotte , ou elle m'avoit faic 
alTeoir auprés d^elle : m'écanc un 
p^u écarcée , le Roi m*aborda > U 
ctoic feul avec Triel fon Grand- 
Echanfon. BcUe Clare, me dic-il^ 
vous avez entendu pluHeurs fois 
de qaelle indigne maniere Sella 
m'a craicéjje ferois en droit d'a« 
voiv pour elle molns de ménage* 
mens que je n'en ai eus}ufqu'a pre* 
fent,mais auparavant que d^yavoit 
recours > jai aflfez de boncé pour 
elle pour tencer couces les voyes de 
la douceur : je mets mes inceréts 
entré vos mains , \c f^ai lexcréme 
confiance qu elle a en vous : ainfi 
Tous pouvez feule faire mon bon* 
heur ) il n^eft point de récompenfe 
que vous ne puiiliez efperer , ii 
vous Ja fiechiffez en ma faveur. 
Voilflt Triel mon Echanfon , dont 
la fortune efl: la plus brillance de 
mon Royaume y il m'a avouc q^e 

Fij 
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depuis qu'il vous å vuc fur Ic bal- 
con deScllalejour de ladcrnierc 
courfe de Bague ^ il vous adore ^ 
& ne peutétreheureux fans vous* 
Jc cönfens quc vous I epoulicz ; 
cjuoique vous ne foycz quunc 
Bfclave^je vous mcttrai dansan 
xang qui excicera l'envie des plus 
Grands de mes Etatsij'ai donnc 
ordrc qu'å route hcurc on le laiflfe 
encrer dans rapparcemenc de Sella 
pour vous y voir , vous lui rendrez 
compce du progrés que vous au- 
rez faic en ma faveur dans le cceuc 
de votrc Maitrellc ; jc me flattc 
que vous y retiffirez , & que vous 
|ii'cpargncrez la pcine de com*' 
mencer a me vcngcr fur vous de 
ics mépris : demain au foir å pa« 
jreillc hcurc Tricl fe trouvcra ici , 
yous Tinftruircz des difpoCtions 
de ScJla (qui cft fe nom dom oa 
3ppclloit Euridicc. ) 

Pour Tricl ^ il ne dit pas an mot | 
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fe contencanc de me regarder de 
maniere qu'il me fic rougir & baif* 
ler les yeux. 

Je les quictai (i cremblante , & fi 
hors de moi 9 qu'å pcinc eus-je U 
forcc de regagncr Tapparremenc 
dclaPrinceflcjOujc tombaiéva- 
nouie en entranc. La Princede 
dont les boncez pour moi ont tou* 
jours palTé ce que yen pourroi$ 
dire , vint elle-méme å mon (e« 
cours ; elle n'oublia rien pour me 
faire revenir : j'étois fi changce 
lorfque je revis la lumiere , que par 
picié elle m^embrafla en me difanc : 
Que t*eft-il donc arrivé , ma cherc 
Clarc? Ah ! ma Princcflc, lui rc- 
pondis-je en plcurant » que ne me 
laidiez-vous mourir : Je veux abfo- 
lumenc que tu ne mecaches rien ^ 
me repliqua-t-elle , & d*une de fes 
bclles mains, prit la peine d'effuyer 
mes pleurs ellc-mcme : Alors fans 
faire de réfiexions^e luifis un fidclQ 
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recic de couc ce que m'avoit dre te 
Roi : fes yeux (c moiiillcrent de 
larmes sje me jectai å (es pieds; & 
comme elle m'embra{roic pour me 
rclevcr , je pris la libcrcé d'en faire 
aucanc :iiia céméricéyloin de lui 
déplaire» ne ficquexcker da van- 
tage fa pitié , & ranima fon coura« 
ge : |e confens , me dit-elie » que 
tu le flactes d'e(j[>erance 9 je c'aime 
crop pour fouftnr que tu fois la 
vidime de fe^ cruautez ; dis*tui 
que tu m'as parlé en fa faveur, mats 
que je t'ai re9ué avec tanc de fierré, 
que tu crains méme d'avoir perdii 
ma cbnfiance: il n'eft pas jufte que 
ma haine pour lui retombe fur mai 
chere Clare ; & (i tu n'as point de 
répugnance å époufcr Tricl > je 
confens å ta fortune , quelque pei« 
ne que je puifle rcflentir en te pcr- 
dant. Quoi , Princeflc, m*ccriai-je! 
vous me croyez capable d'une pa« 
jreiile perfidie i Que jefuis å plaiiiT' 
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dreque vous me connoiifiez G pca: 
1100 , je ne vous crahirai jamais ; 
cous les malheurs donc il pourroic 
m'accabler 9 ne fonc rien en coni- 
paraifon de la perce de vos boncez 
& de voirc prefence 5 Triel eft fon 
confidenc & fon favori i ces cicres 
feuls f uffifenc pour me donner de 
l'horreur pour lul. 

J^a Princeife fans me i épondre 
davancage , m embraffa tendre- 
ment 3 &c enfuice fic rencrer fes 
femmes ( å qui elle avoic donné 
ordre de (ortir pendant notte con<- 
verfation, > afin de fe coucher? elle 
ordpnna ) comme il arrivoic aflez 
fouvenc^ qu'on me drefTåc un petic 
lic dans fa chambre ; nous pafla- 
mes couce la nuic å faire des réfié- 
xions fur notre malheureufe defts- 
née> fans nous confoler de la moln» 
dre efperance ilacceufe de la-voic 
jamais adoucir. 

Le lendenulo au foir la Prisv- 
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ccfle fe trouva (i fatiguéc , qu'clle 
ne defcendic point dans le Parc , 
& je lui ccnois compagnic , lorf- 
qu*å Theure quc le Roi m'avoic 
marquéc la veille > une Efclavc mc 
vinc cncorc avcrtir c]^u'on me dc'^ 
mandoit le long du Canal , fans 
vouloir me dire qui c*écoic. fe ne 
voulois point y aller ^ & je m'cxcu- 
fois fur rincommodicédela Prin- 
cefTe, quand elle me lordonna 
elle-méme , en me difanc qu'il 
valoit mieux Taller trouvcr , quc 
d'accendre qu'il eut la hardieflfe de 
monter dans fon apparcemenc 9 
comme le Roi lui en avoic donnc 
la permidion , car nous ne dou^ 
tions point que cc ne fut Triel. 

J'obcis: en Tabordantje croyois 
qu'il alloic fe jetter å mes genoux , 
& me faire une déclaration des 
plus tendre ; mais bien loin de lå » 
U m'en fit une des plus extraordi- 
naire ^ parfaicemcnt digne de lui : 

Serois-je 



Scrois-jcaflcz inforcuné,Madamc, 
mc dit-il, pour ne pouvoir obtcnir 
une piace dåns vocre cceur > quand 
ramour mc forcc de vous facrifier 
tnon rang.& ma fortuncJLcs hon? 
flcurs dont jc luis comblé par Ics 
bonrez du Roj,mc donnedt la Ii- 
berté de choifir dans les Famillcs 
les plus illudres du Royaumc k 
dans le temps quc jc n ai des ycux 
<{\åc pour une Efclave » & ne pui$ 
vivre heurcux fans elle. LcRoi txxå 
chargé de vous dcn^ander ic fuc- 
cés de la commiiEon qu'il vbus^ 
donnée auprés deSella;j'accends 
votre réponfe pour achever en*- 
(uice fon bonheur &c le miep. 

11 eft vrai , rcpliquai-je ^vec 
beapcoup d emotion , quc je ne 
fuis qu*une Efclave, vous prencz le 
(bin de mcnaverticjainfi jedois 
étre furprifc qu'un aufli grand 
Seigneur quc vous vciiille fi forc 
s avilii:. S'ii m'ecoic pcrmis de vous 

G 
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^onncrUn oon(eil,je vous fcrois 
wmarqucr qoc l^s Alliaaces fi dif- 
p^roportionixcs ne* (ont jacnais 
hcureufes ; le Dicu de rHymctt 
appiouve raremcnt Ics folies de 
1 amour , & je me fens incapablc 
ci*cii éprouvcr le capcicc : coutc 
Elclave ciue je fois , j'ai le coeur 
noble & hautriliwpiifj^rorgucil 
& le vice 5 ce n eft que la vertu qui 
pcut le rendre fendble > il faucnic 
meriter pour m*obtenH . pg^^ 
aprescela ce que vous devezefpe* 
tet de moi, j'ai rtfpporc^ å Sclla 
( car je «t*ok>is Tappeller aucre* 
mcnc en Public )cott!:e laconvcr- 
fation du Roi , dont il 1n*avoif 
ehargée ; ma fmcerité mc forcejde 
vous dirc aufli que jc' n'y ai rien 
djouté du micn ; puifque loin do 
fcrvir le Roi dans fes defleins > j^ 
lui aurois été contraire. Sella m'ä 
»cpondti qu*elte choifiroit plutct? 
åa morc , & que ^c feroic la pHis 
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grande favcur qu cUc pourroic de* 
Biander au R.oi. Vous ffavez a 
prcicnc nos (entiments ; vous Qtcs 
enécac d'en faire un fidele rapport 
i votre Maitrc. Auffi-roc fans at- 
tcndrc fa rcponfé , jc le quiccai 
aflcz intcrdit , å cc qu'il mc paruc ^ 
& fus rejoindrc la Princcffc qui 
ctoit dans une impacience extré-* 
me d'apprendre ce qui fe fcroic 
paffc- 

Je lui en fi$ le recic mot å mot i 
&'j'eu$ Jc bonheur qu'elle ne me 
dciaprouva en ricn de cc quc ya- 
vois dit. 

Dcpuis cetcmpslå nous fumes ' 
aOfez cranquilles s mais ce macin 
nous nous femmes apper^ues qu*i( 
y avoic de grands mouvemens 
dans la ville > donc nous n'avonisi 
etc inftröife$«quq vers le foir par 
IcsEunuques qui nous onc appris, 
que rArmcedu Roi avoir etc dé* 
faicc par celle de ifs Epnemis > 5C 

G ij 
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que lui-méaie avoit écé ob!igé<Ic 
fe recirej: dans la Vilk^de craihce 
d'étre faic Prifonnicr ; mais nous 
ignorions le nom de ccux qui nous 
afllcgeoient , quelques demandcs 
que nous ayons pu faire ,& quel- 
ques (bup^ons que nous ayons eus 
depuis plus d' un möts 9 que de 
temps en ccmps nous entcndiöns 
des cris confus« Ce foir un peu 
avanc le coiicher du Soleil , pen** 
danc que la PrinpefTe , accablée de 
f^tigue , s'étoit endormie iur une 
pUe de cjirreaux .> ma curiofité 
m'ayanc faic monter au hauc de la 
Tour qui cft au-dcflus de fa cham- 
bre , pout mV^laircir du bruit qu« 
nous^ncendions , & tåcher de dé- 
c©uvrir quelque chofe , j ai remar»- 
qué plufieufs hommes dans la 
Cour de notre Palais , ^ontre iå 
Coucumedu Paisqui leur en dé** 
fcod Tentiée ; jugeanc par-lå qu'il 
y jivoic tjvielqjie cho/e dq foK 
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cxtraordinaire , je fuis defccnducJ 
en diligence pouren aller avercir 
laPrinceffe : Mais, grandi Dicux ! 
qucllc a etc ma furprife , lorfquc 
fur Tefcalier j ai trouvc Triel avcc 
quacre ou cinq aucres hommes de 
fort mauvaife mine i Tricl en fe 
mettam au-devant de moi , m'a 
dit dunton de voix dur&impé- 
ricux : Malgrc vos mcpris, & votre 
injufte cruauté ,je viens, Madamc, 
vous prouver Texcés de ma tcn- 
dreffc. Le Roi qui fe voic au mo- 
ment de pcrdrc fa Ville Capitale , 
apres la déroiue de fon Armée ^ & 
la bréchc prodigicufe que fes En- 
ncmis ont faitc ä nos remparrs , 
oatrédcsindignes manieres &de 
la derniere réponfc de Sella , que 
vous nVavez faitc vous-mémc de 
fa part , avant que de fortir de la 
Ville, & de Tabandonncr au Vain- 
queur,a donnc ordre de faire mou- 
xir toutes Ics femmes qui font dans 

G iij 
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ce Palaisi il veuc les (acrt^r å 4 
juftccolcrejcc n cft qu'aprés bcau- 
coup de pcine , qu^cnfinjai obtc- 
im de fa boncé pour moi , que vous 
en fuflfiez la feule excepcée > fui« 
vez*moi , ou vous n'avez pasehco*- 
rc unc hcure a vivre. Quoiiiiii dis- 
je , vous voulez que j'abandonne 
oachere Priaccflejla vic mc fc- 
roic odicu(c apres Une celle låcbe* 
té ) & cominc )C voulois gagnet la 
porte.qui ponduic å fon apparcc* 
mcnc 9 ti mc pric par le brås > & me 
livranc å Ccs Sacellices » on m'ea« 
leva, Öc me tic paiFer å travers la 
Ville , (ans que perfonne fit la 
moindrc atcention a mes cris , tane 
le pcuple y étoic en combuftion i 
les femmes & les en fans courant 
de tous cocezy rempliflbient Tair 
de gémidemens aRrcux. Au forcic 
de la Ville , on me mit fur un che- 
val , encf c Ics brås dun de mes Ra- 
viileurs > & nous n avions encorc 



fflicqae trés-peu decbcmin , lor(« 
quc/apper^us Evandrc quc jc iä- 
connus pbiir m'avoir faové U vie 
un jour de Cha(Ic,qu€ mon chcval 
pric i'epouvalite ) & m'aUoic pre* 
cipiccr dans des rochcrs j quand 
il s^cxpofa å fa rapjdité > & Tarréca 
au milieu de (a courfe. Je lui criai 
de venirå mon fecours^ quoiquo 
le Ravifieur qui me tenoic^me mic 
la main fur la bouche ; mais la 
generoficé d'£vandre le pouHa å 
lecaurir une pauvre affligée. 11 
n'avoic qu*un Domeftiquc avec 
loi } aulfj t6c metcant Tépce a la 
SDain, il artéca Tiiei , qui mårchoic 
le premier en téce. Le conibac 
alloic ccmnienccr quand vous 
avcz paru , Seigneur , & que votrc 
fculc prefencc a dcfarmé ccs fce- 
lerats ,' qui n^onc trotivc de faluc 
pour eux que dans la fuke* Mais 
helas ! pcndant que je vous fais 
ce trilla rci:it> peuc-2cre quc la 

G iiij 
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Princcffe plus malheureufe et\^ 
Gorc quc fon efclave , aora cruel-^ 
lemenc fini fes jours < ou fe trouve 
dans la fatale neccflité de fuivrc 
Jadul , qui Taura faic cnlevcr avanc 
que de paircir , & ne fera pas aiTez^ 
forcunée pour crouver un libera-^ 
teuraudi illuftre que vous.. 
', Vous ne fgauri^z croire Ics 
mouvemens donc je fuis agicéy 
répondic Aridée; noiisentendrons 
le récic desÄvancuresd'£vandre 
Ior(que nous ferons en repos 6c 
plus tranquilles > la nuic cd déja 
fprc avancée. Mon impacience 
ne me pcrmet autrc chote que de 
donncr les ordres neceffauesjafi» 
que touc (oic- préc pour Taccaque 
de la breche demain au poincdu 
jour ; je ne puis affez-tor fccouric 
la Princeflfe : quand le (ang qui 
nous lie ne m'y oWigeroit pas, il 
cft de nocrc devoir de proccger 
les afHigées^ & furtouc celles qui 






ffxnt d*un Tång aufli bcau & aufli 
vercueux quelefietl. 

A Tinftant il va }ui*mcmc dr 
lang en latig affemblcr & cn- 
courager ceux qui écoient dcfti* 
nez pour le premier aflauc, il 
range enfuice Ics Troupes qui de^ 
voienc les foucenir ; & fi-tot que 
k jour paruc> apres avoir donné 
kiignal, ii f\M le premier qui 
Bionta fur la breche le fabre å la 
main. En vain les cnnemis s'op- 
poferenc å fa valeur > il (e faif 
jour par touc ou il pafife; & (c« 
condc de l'intrepide Liiion , qui 
marchoic roujours å fes cocez ^ 
ricnne put leur reflfter.Tous fes 
Capitaincs & Soldats le voyart 
s'cxpo{er avcc intrepiditc, mon* 
trcrcnc tant de courage, & fireut 
un fl horrible ^arnage, q^Vi^ 
moinsdune heure leursenneÄfe 
tcrrafTez ou epouvantez , cedercnc 
la breche , & laifTerent la Ville au 
pillage. 



y 



Åridée avec Evandre & Linonit 

Voyanc qu'ils n-avoient plus d'cn* 

nemis en técc , loumerenc du coté 

du Palais y pour y chercbet U 

Princeile \ ils en trouvetcnc Icf 

porres ouvcrrcs, queiques efcia* 

ycs qui couroienr de coté Se d'au- 

tre épouvanri^s Se rremblantes : 

Aridéerächa de les raflurér» leur 

prometranc qu'il iie lent feroic 

fafr aucun mal. Il leur demanda 

(i ellcs ne fjavoienr point oiiétoit 

Sclla ; mais il n'en puc appren« 

dre aucuncs nouvelles» finan que 

depuis le foir du )our pr^cedenc 

Sclla & Clare écoiene difparues^ 

<ans qu'on cöt pu découvrir de 

quel cocc ellcs écoient paflecs ^ 

ni ce qui leur étoit arrivé : quc 

Von avoic cnrcndu le Roi jadul 

m* difoic å Tricl fon Echanfon: 
m chercher Sclla, je vcux 
tavoir mortc ou vi ve avanc quc 
de parcir i elle ma porcé malheuri 
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il cft jafte de m en venger. 

La Ville fuc abandonnce au 
piiläge pendanc dcux heuces^ ou 
ics Soldats crouvercnt amplcixicnc 
de quoi fe dédomiiuger des fa« 
tigaes qu*ils avoienc cHuiées pen« 
dant le Siege t le Palats de ia Phn* 
cefle en fut Teul excepté ^ la pre- 
(bnce du Prince» & fes ordres 
empécherenc les Soldats dy eh* 
trer. 

Pendanc ce tomulte Aridee 
donna ordre å Linon > ( qui étoic 
parfaicement connu & refpc£tédr 
fon Armée, apres les belles adions 
qu on lui avoic vu faire, } d'allerv 
å lz^ tente chercHfcr Qare & de 
Tamener , afin de pouvoir par 
fon moyen apprendre des noa« 
velies plus potkives de la Prin« 
cefle ; ce qui lui ferott plus faci* 
le qu'å des Etrangers conin^e eux> 
que Ton ne regardoit point fans 
frayeur » & qui ne connoiiToienc 
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ni les routes du Palais> ni perföfinis 
qui les pucinftruirc. 

Pcu de tcms apres Clarc arri- 
ta avec Linön ; mals ce fut fnu- 
tilemcnc qu*cllc chercba dans 
tous les coins du Palais» & s'in-' 
forma de cous ceux de fa Gon« 
noiffancc qu cllc put rencontrer f 
tlle n'eri putricttapprcndre; en- 
fuice elle pafla daiis te Parc > par« 
couruc touces les Grottes & les 
lieux les plus rcculez , appellanc 
Coujours la Princefle ä haute voix : 
le peu defperance dont elle s'étoit 
ff attc€ , commenjoic å s*cvanouir, 
lorfqu Aridée vijt temuer quelques 
branchcs d'cphcs qui ctoicnc 
crués au tour du combcau de Jc- 
ihra > ( premierefemmedejadul, 
qui etoit dans un bofquct fort 
écartc, dont on prenoit trcs-pcu 
de foin ; ) il s*en approche , & rc- 
marque quelqué mauvqment ä 
travets les ronces & les brouf- 
failles. 
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Clarcqui Ic vit aucntif, joigtiit 
k Prince, &fqc trc^-furprifc den» 
cendre unc vöix foiblc qui lui dic ; 
Quoi ! c cftcoi ^machereClarc, 
tu n'cs donc pas ppric i Ah Prin- 
ccfle 1 s'ccria Clarc, que jc fuis 
hcureufe de vou5 rétrouver) fif 
que vous nous avez donné d'in« 
quictude; reconnoiflez le Princc 
Äridée qui vous cherche ; il vieni: 
vousdélivrer apres la vidoire qu'i| 
a rcrnportée % votre tyran, qui 
cft en fuite. Alors la Princeffc 
ayancexaminé Aridée plus accenp 
livcment , le reconnuc , quoiqu il 
y eut fort long-tems qu'elle np 
Teut vu , & que (jcs ,traics fuflenc 
infinimcnt changez, Alors fe d.é- 
baraflant pexi å pcu de lendroijE 
GU cllc s'écoit rcfugiéeVfille courujC 
cmbrafler le Princc fon couGn , 
qui frappc de I eclat de fen teinj; 
&c de ia beauté, quoiqvc dan$ 
une p^uce xips ^ pegligee > reilii 
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prcfquc inimobilc , & cut beau- 
coup de pcine i lui dire, d'un 
ton de voix entrecoupé : Ma vic- 
toirc I Madamc , cut etc trop im- 
parfaite , & je n'cn aurois pu gou- 
tcr Ics douceurs j fi jc ne vouy 
cuffc delivréc de la cruclie tyran- 
nis ou vous éticz expoféc. Depuis 
quc laimablc Clare m*a fait le re- 
cit des perfecutions quc le -bar- 
barc Jadul exer^oit concre vous , 
je n*ai fouhaicé de vaincre quc 
pour vous rendrc votre libérté , 
& mc dévoäcr fans rcfcrveå tout 
cc qu'il vous plaira de m ordon- 
ner, trophcureux fi vous ne mc- 
prifez pas mes fcrviccs , & fi 
vous mc permcttez roccafion^ de 
vous prouvcr le zclc qui m*amme. 
Vous étiez au pouvoir dun Tyran 
qui vouloic vousimpofcr desloix» 
vous cccs prekntement en droit 
de commandcr au Vainqueur mc- 
tne. Euridice ner put s^empecfacr 



derougir> furtouc ayanc rencon^ 
tréJcs yeux du Princeplcins d\ine 
tendrcflc rcfpeftucufe. Je ferois, 
( lui répondic-cUc , ) trop Ingratc 
iijc ne coo/^rvois cterncUcmcnt 
le foinvenir des bicns-faics que jc 
rcjois dc.vous ; mais je vous prie 
de ne poiat dépofcr l'autorirc en* 
tre mes mains, ellc eft trop bien 
dans k$ votres , pour que jc m 
fafle pas mon bonheur 6c ma 
gloirc de fuivrc uu pareil Vain* 
queur. 

|e nae crcaivc fi hcureufc que je 
cmns cncoire que ma felicicc 
prdenté ne ioii un fdngc : & roi , 
machcrcClarc, qucl Dieu favo- 
rablc a pu te raineUtf: aupr^s de 
inoi'? j'appris hicr en me revciU 
länt, par unc de mes efclaves, 
qjjc le peifide Triel avoit obtcnu 
du Roi la pctmiffiondetenlevcrt 
& qa'il avoit exccutc fon dcfleixii, 
Touiesmés femma m-aflucercnc 
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t*avoir vue palTcr dans la cour, 
Cftcrc Ics brås de tes Raviflcurs ; 
fe m'approchai de la fcnctrc å 
rinllaiic , ca étois déja (brcie { mm 
voyant encorc des hommes dans 
la cour, je ne doiuai pöinc que 
je n'éprouvaffe bicn-tocle cnérac 
forc ; d autanc plus que Ton ma* 
vcrtic que la prcmiere porcc de 
mon apparcemenc écoic fermée par 
dehors , & qu 'il y avoit fur Tcfca» 
lier grand nombre de gens in» 
cönnus. 

Auflfi-tdc, comtne la fcnctrc 
de mon cabinet qui donne far 
le Jardin, eft aflez baffcjepris 
mon parti fans he(icer davancagc; 
je me Uiflaiftomber le plus dou* 
cement qti'il me fut pollible ; par 
bonhcurje ne me fis poinc de mal, 
& j eus aflcz de Torce & de prd^ 
fcnce d cfprit pour gagncr la 
Grotte ou vous m'avcz trouv^Ci 
je m'y fuis cachce.fous ce tom- 

beau> 
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beau, en actcndanc cc qu'il plai- 
roic aux Dieux de dccidcr fur 
ma dellinée. Un moment apres 
j encendis des cris ^ & que i'o» 
m appelloic å hautc voix ; on vinc 
me chcrcher å la lucur des flam- 
bcaux. Jadul & Triel que je re- 
connus ctoient å la tete ; mais 
quoique nombre de fois ils paf- 
/affent auprés de 1 cndroit ou j e* 
tois retirée , yai eu le bonhcur de 
ii'cn ctre point apperguc. A la 
pointe du jour tout le monde cft 
difparu du Jardin , & je fuis rcftec 
dans mon reduic tremblante juf^ 
qu'au moment que je t'ai vue, 
Tout ce que je (^ai , c cft qu'ua 
pcu apres le lever du Soleil j ai 
vu le Roi Jadul påle , defait , &c 
les yeux en fuycur traverfer le 
.Parc å toutes jambcs fur un chc- 
val, & qu U a gagné la porte des 
Rochers , par ou J on fort d'ici » 
& de la Ville , fans écre vu de per- 
fonne. H 
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Il cft vrai , hia Princeffe , repris 
Clarc, qjic je fus cnlevée hicr i 
k porce de vocre apparcemenc 
. par Tcicl ; je fcrois nicme cncorc 
en (on pouvoir (ans la valeur da 
Princc qui m^cn a delivréc. C cft 
donc å vous» grand Princc , lus 
dic Euridice , que je dois tou t mon 
bonheur; celoi jde m^avoir rcndu 
Ciare m'efl: auffi fenfible que de 
m^avoir cirée des mains du Tyran 
qui me perfecucoic. Ah Madamc t 
repliqua le Prince avec emotion » 
qu'il m'cft doux d*avoir pu vpus 
écre ucile > de routes Ics adions 
de ma vie c'eft celle doncje me 
fens le plus agréablcment flactc^ 
inais ne perdons plus de tems ici , 
venez dans ce Paiais ou vous 
avc2 étc csptivc , montrer que 
vous étcs née pour rcgncr. 
ÅuffKåt il lui preTenca U maih 9 
qu^elle accepca, & ils entrcrent 
dans le Chåccau 9 ou. un moment 



apres on apporca au Princc ua 
peric coiFre > ou écoicnt les pier« 
xctics du Roi, que 4*on avoic 
tfouvé dansfon cabincr. Aridéc 
k pric, & Toffrant åla Princefle: 
Ced å vous, Madame, lui dic-il > 
qu'eiles apparciennenc , puifque 
Jadul avoic incencion de vous 
mettre la Couronnc (ur ia téce * 
Vous m'infultez> répondit Euri- 
diccje les méprifcrois (iclleslui 
äppartenoient cncoj* , & jc les 
tefuferöis de couce autre iriåin que 
de la véixCé 

Enfuitc Aridée ayaht donné Ic^ 
ordres neceflaires pour la fureté 
de ia Place , ic mis uné forte 
Garnifon , iSc moncer ta Princefle 
dans une liciere, ou elle vouluc 
abfolumen^ que Clare fe mit 4 
cotc d'elle. Le Prince avec Evan- 
dre & Linön les accompagnoienc 
å cheval 9 & marchant ainii efcor- 
tez d ua corps d^ Troopes , juf- 

Hij 
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qucs dans le Royaumc de Car- 
duel ; apres quclques jours de 
matche^ils y arrivetent fans aucun 
accidenc. 

Ty rus j Roi de Carducl , ayanc 
appris larrivee du Princc vido- 
ricux^ fortic de Zagcn pour aller 
au-devancdelui i ildefcendic nie- 
me de cheval pour le rccevoir. 
Aridce voulut fejctrer å fes pieds; 
mais Tyrus le releva, & Icm- 
braflTanc lui dic : Je reconnois le 
frcre du grand Alexandre 5 ceft 
devant vous que toute la terre 
doic s^humilier , pulfque la vidoire 
ne m*a favorifé qac lorfque vous 
ayez pris le (oin de mon Armée. 
Sire , répondic Aridée , vous n en 
devez attribucr Ja gloire qu'au 
coeur de vos Toldats ,charmez de 
vanger Icur Roy , donc ils ne cef- 
fcm de publier les bontez. La ViU 
le & le Royaume de Cotatis font ä 
prcfenc fous vos loix 5 mais je iuis 
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pcrfuadé quc votre Majcfté rccc- 

vra encorc plus de facisfaäion 

id'apprcndrc quc fes armes viöo« 

rieu(es ont delivré des mains du 

crucl Jadul,la PrinccffcEuridice, 

fille d*Amyntas , tnoti onde , que 

je vous prefente. Tyrusåriiiftani 

mcttant un genoiiil en reirc, vou- 

luc baifer ta main de la Princcfle , 

qui la retira par refped, en lui 

difant : Quoi 1 Sire, je vous ai 

1 obligation de.ma libercé, & dans 

le tems qu*il n cft ppint de graces 

que je ne du(Te vous rendre pour 

vous en marquer ma reconnoif- 

fance > vous voulcz me prevenir 

par des honneuis méme qui ne 

m'apparnennent point. Je ne puis 

trop vivemcntvous exprimcrma 

joye & ma fenfibilité , répondii le 

Koy , venez donc dans mon Pa- 

lais> avec le Prince, difpo(er de 

touc ce que fa valeur m'a con- 

Icrve. 
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Alors prenanc la Princeilé p^t 
la main j il la dt monter dans un 
Char , & voulut qu' Aridce fe mic 
å cocé delle ; enfuite moncanc 
dans un aucre , ils encrerenc dans 
la Ville au bruit des Tambours 
& des Trompcttes , au milicu de 
dcux hayes ^dc Soldats, rangez 
dans les rués par ou ils devoicnc 
paflcr. A ia tete des Chariots, fui^ 
vanc la couiumc du Pay^ ^ mar- 
choit nin Héros rupcrb€n>cnc 
monté, tenanc dune main une 
épée nué, de lautre unc Couronnc 
de laurier , 5c crianr-a haute voix; 
Pcuplcs, adorcz le Vainqucur dc5 
cnnemis du Roy, Son triomphc 
affure votrc bonhcur 5 & å chaque 
fois qu'il pronon^oic ces parolcs, 
tout k Pcuple (e proftcrnoit le 
vi(agc contrc terrc. Ils cntrcrcnc 
aind jufques dans la Conr Roy^le 
ou le jour commen^ant a baiflcr 
on vit patoicre des illuminatioii5 



£t des feux de joye de tous c6» 

£n actendanc le fouper , pen«> 

dancquela Princede (e repofoic, 

le Roy s'étant rcciré å récart , fuc 

indruit par Aridée des parcicula- 

ricez du Sicgc , & Åti ordres qu'il 

avoic donnés avant que de parcir, 

pour fon fervice & la fureré de la 

Place , donc le Roy parut cres- 

content. Il vouluc f^avoir enfoice 

comment il avoic crouvc laPrin* 

cefle 9 donc Aridée lui fic le décaiU 

aufli - bien que des Avantures de 

Clare i ce qui fut caufe que le Roy 

corieux d'apprendre le rede de 

rHidoire , en encranc dans la Salle 

ou il avoic laifTé la Princeffe avec 

Clare , Sr voyanc Evandre avec 

Linon auprés d'eUes , en s adrer» 

fanc _å Evandre , lui dit d'un air 

gracieux \ Je fuis fåché de ne vous 

avoir pas regu comme vous le 

mericez« Faute de connoicre le 
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dignc fils de Leonacus : vous mfc 
faiccs tant de plaifir jåcjc m'ince- 
rcfle (i fort ä toucce qui vous ré- 
gardc, qu*aufli-toc quc le fouper 
lera fini , vous nous racontcrez 
commcnt vous vous ctcs trouvc 
å Cotaci$ (i ä propos , pour vous 
oppoferå rcnlevcmcntdclabclle 
Clare ; nous ne ferons tousqu'une 
méme table : Linon,dont le Princc 
tn'a appris les bellcs adions & la 
bravourc , en fera aufTl; les Heros 
fonc coujours honneur å la cable 
des Rois. Evandtc & Linon vou- 
lurenc par refpeft s'en exculer ; 
niais le Roy Tayanc abfolumenc 
commandé> ils obéircnt.x 

Le fouper fuc magnifique , un 
concert charmanc fe fit entendre 
pendanc le repas. Si-toc que Ton 
fut hors de table , le Roy prenanc 
4a main de la Princeffe, la condui- 
£ic dans lapparcemcnc de lafeué 
JS^eine; qui écoic morce depuis 

qudques 
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qaelques annéesi apres avoir laiffé 
au Roi fon époux un Prince & 
uuc Princcffc qui n'ctoicnt pour 
iors ågez que de crois å quacre 
ans. 

Clarc en s*appuyant fur Evan- 
drcy fuivit fon auguftc Maicrefle; 
Aridéc eniuice avcc fon chcr Li- 
non. Si-cot qu'ils furen c ar ri ve z, 
k Roi prenanc Aridée par le brås , 
dit å £vandre.& Linon de les 
foivre , qu'ii falloic laiiler répofer 
la Princefle. Ii les mena fur unc 
terralTe du fardin , ou s^adreflanc 
å£van(^e : Vous m'avez pcomis» 
lui dic-iL, de (acisfaire ma curio- 
fité fur les evencmens de votrc 
vic j depöis que vous avez quittc 
la Qour d'Älexandre. > vous me 
fetez plaifir de ne pasdiiierer plus 
long-tems. 

Sire , répondic Evandre^ quoi- 
qu ils foicnc peu dignes de Tat- 
tcation de votrc Majefté , jé do» 

1 
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fairc ma gloire de lui obéir.' 
Aufli-i6tqu'Alexandrc m'cutdé* 
fendu de paroicre devanc lui ^ 
ne voulant poinc CGOuter ma juftU 
fication , je partis défefperé^ & 
dans unc extreme douleur^fans 
prcndre congé de perfonne ; fans 
méme en avertir Leonatus mbn 
perC) dans la craintc ou j^étois, 
quoiqu'innocent 9 quc prévenu 
contrc moi , il ne me maUraitåt^ 
& ne me dit des duietez, tancje 
le connois pour étre délicac &c 
(crupuleux fur le point dhonneur 
& la probité. Mon pcemicr dc(- 
fein» je Tavoue å ma hoote, fut 
de paflcr en Per fe , & de m allcr 
jctter aux pieds de Darius» qui 
n avoit enc.orc perdu qu une ba*» 
taiile contre Alexandre ; mais 
quand jc fis reflexion quc je dc-i 
viendrpis un traitre å ma Patrie , 
^ qu'il me faudroit rénoncer ^ 
jamais rentr^r en Macedoine^ 
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man depic s^éyaaoiiic , & la rai« 
fon pric fa place i je tournat da 
cocé de la lAet Calpicnnc , voya* 
geanc fans aucun dedein formé. 
Je me rcflbuvins quc Jadul Roi 
de Cocacis écoic parenc de la Reine 
Olympias ; ainli je me decermi* 
nai ålui aller ofTrir mes rervices> 
& je jugcai a propos , ( comme 
j'avpis aflcz d'argent & de pieire* 
rics pour (ubfifter . long-cems , ) 
d*atcendre une dccadoii favorable 
de me faire connx^tre. je logeois 
chez une veuve, åont le fils étoic 
Garde du Roi, 11 offric de m'y 
faire recevoir j ce que jaccepeai> 
& ou je fuis depuis pres de (ix 
mois. Un jour que le Roi faifoir 
une parcie de Cbafle pour diver* 
tir lä PrincelTe £uridice > que je 
ne connoiflfois que (ous le nom de 
Sella, yy vis ia bellc Clare : fon 
air enjoilé , & la régularicé de fes 
craics me fraperent ii vivemenc» 



/ 
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quc s*i3 n'cut pas été fi cxprcflc- 

menc défcndu d'en approcbet, 

fans la permilTion du Roi » j'au« 

rois prislalibercé de lui fairecon-» 

iioure fon triotnphe ; mais faifant 

eficoxc reflexion quc dans le poftc ' 

ou j etois > je ferois mal re§u id'unc 

des Dames du Palais, je gardai 

le filence^ &: me contencai de 

radmircr, tancqu*ilme futpoflj- 

ble de la yoir. Le fort ayanc per- 

mis que le cheval fur lequcl cllc 

ccoit s'cmporta^ épouvanté par 

un fmge qui lui fauta fur la croupe* 

& me tiouvant par bonheurå (on 

paflage, dans le moment qu^il 

éroicpréc å (e prccipiter dans des 

rochers> je me jcccai å la brid^ • 

a corps perdu , & Tarrérai : el le 

cut la bonté de m en rcmcrcicr 

en des ternxes ii pbligeans, que 

j^chevai de lui rendre les armes. 

La Cha^Te finit , chacun fe retira» 

^ Jerevins chez ma veuve (i re- 
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veur , que jc ne pouvois profcrcr 
une feule parole. Je cherchois les 
lieux Ics plus ecarcez pour ne 
m'occuper uniquemenc que de la 
belle Clare , donc j'avois appris le 
nom , mais d qui il ni'écoic Jm« 
poilible de parle# Je paflbis cenc 
iois le jour devSnc les fenétresdu 
Palais , pour voir fi elle ne paroi* 
troic poinc r mais je n'avois que 
cres-raremenc ce bonheur ; couc 
au plus m'arnvoic«ii les jours de 
courfe de bague, ou elie accom« 
pagnoit laPrinceiTe fuc fon balcon^ 
encore manquoienc-elles cres-fou<« 
vent d^honorer la fécedc leur pre- 
fence :j'appris méme pour furcroic 
d*inforcune , que Triel grand £• 
ch^4Mbn du Roi , en écoic deveou 
acnouröux^que le Roi lui avoic pro« 
mis de lui faire époufer. Cette 
nouvellequidevint pubtique dans 
toute la Ville> medcfefpcroic, &jc 
commen^ois å ne me plus flaccet 

I iij 
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d'étre jamais heureux, quand 
votre Arméc vint noos affieger. Il 
ne mc convicnt point cle vous fairc 
le* dctail da Sicgc^ principalc- 
mcnt apres quc k Prince Aridéc 
£'en fera raieux acquicté que je ne 
pourrois faire.#La breche ccanc 
0uverce, je renfkrquois de jour 
en jour que Tinquiecade du Roi 
rcdoubloit , & j appris qu'il de voic 
faireuneforcie) pendanr que fon 
Armce , ( qui s^étoic raflcmblc'e , ) 
dcvoir combanrc la v6tre. Je ne 
fuspoincdu décacheménc, parce 
que i etois nommé pour gärder 
le Palais. fe vis le Roi revenit 
épouvancé & tout hors de lui ; 
colnme je le connoiiTois pour un 
Prince tres - cruel & jalou^ jc 
tremblai pour la Princefle & pour 
toutes (cs femmes 9 dont Clare 
éroic du nombrc ; de forte que je 
m'informois de tous cotez s*il n'y 
avoitrien denouveau« Un Soldat 
écs Coursi ( qui font ceux qui 



^ardent les premieres portes du- 
PalaiSy) un matin me demanda 
tottt bas (i je fcrois d'humeur å 
faire ma forcune ; & comme je 
lui paroiflbis attentif fans lui ré« 
pondrc, croyant qu'il avoit trou- 
vé mon foiblc , il m'apprit quc 
Triel un peu avant le couchcr 
du Soléil > avec la peimKTion du 
Roi , dcvoit cnlcvcr une dci fem- 
mes de Sella , & la conduire hors 
la Ville par la porte des Rochcrs» 
( qui ed le feul endroit que votre 
Armée navoit pu in vcitir : ) com- 
me ie nb doucai point que ce ne 
iut Cl are , apres cc quc j'avois 
appris par le bruit commun , je 
lui promis d'etre de la partic 5 il 
écrivrt mon nom å Tinftant fur 
un nlorceaude papier qu il avoic 
dans fapoche, & me donna ren« 
dez'Vous å la porte du Palais å 
cinq hcures apres midi ; je lui 
promis de ra*y trouvcr , & lui dis 

liiij 
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quc ccpcndant j ajlois dorincr 
quelques ordres å mes affafresy Se 
prcndrc fur moi ce que jepouvois 
avoir d argehc , donc il me paruc 
fort facisfaic 5 mais jéiöis bieii 
éloigné de cenir ma parole^ cout 
au concraire , apres avoir eu i'oeil 
au goet coutéla journée, lorfque 
yapper^us ce Soldat avcc quel- 
ques aucres å la porce du Palais , 
& que chacun avoit un cheval > 
je pris le parti d'aller les attendre 
fur leur pafiage å la porce des Ro- 
chers,> ouje ne fus pasune heure 
que ie vis veiiir coute la Troupe 
avec Triel en tete, fuivi de cinq 
hommes> run defqueis tenoic 
Clareenrre fes brås, qui fedéfcn- 
doic &: crioit inutilement au fe- 
CQurs. Je n'avois mené avec moi 
qu*un Valet , gar^on de couragc 
furlequelje compcois beaucoup» 
qui m'avoit.tou}ours fuivi fidcle- 
menc depuis ma fortie de Mace« 
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doine* Jfe ni'aVan9ai au devanc 
A^cviXj & (aififlanc la bride du 
cheval de Tricl , jc Tarrétai fans 
c]u'il me reconnuc^ parce que 
3*avois jette le chapcrpn de Garde 
du Roi , & pris un autre habit ; 
mais mettaAt l^épée a la main , 
nous allions commcncer un 
combac trop inégal pour moi) 
ou (ans doute j'aurois fuccom* 
bé» lorfque le Prince Äridec 
paruc prendre mon parti ; ce 
qui caufa tant d'épouvante ä 
Triel & a fa fuite, qu'ils aban-^ 
donnerenc Clare 9 & rentrerenc 
dans la Ville par Ja portedou ils 
ctoienc fortis. Je f^ailerefte > dic 
le Roi 5 toutp votre vie å pcinc 
pourra fuffire pour vous acquittec 
des obligations que vous avc2 au 
Prince ; mais il cA déja tärd 9 al* 
lons attendre le jour de demain> 
pourluimarquerå mon tour une 
parcie de ma reconnoiilance* .^ 



106 Anecdotéj 

Le Roi rcntra dans fon Palais, 
ou il fic conduirc par fes OflSciers, 
le Prince> Evandrc & Linon, 
dans des Appavcemens fuperbes 
pour y pafler la nuit. 

Le Icndemain fi^tot qu'ilsTip- 
prirenc que le Roi étoit leve, ils 
entrcrent dans fa, Chambre, 8c 
furent agréablemcnc furpris dy 
voir vcnir la Princefle & Clarc : 
La convcrfation fuc tres-vivc 8c 
des plus fpii icuelles > le Roi d'un« 
hunieur enjoiiée faifoic de foti 
mieux pour Tanimer, en actcn- 
da ne Texecution des ordres qu'il 
avoic donnez. 

Lorfque couc fut préc y don* 
nanc une main ä Aridcci & Tau- 
tre å la Princefle, il les conduific 
dans la Salle du Trone , ou il leur ■■ 
ordonaa abfolument de fe placcr 
Tun a coté de Tautrc , å quöi ils 
n'obéircnt qu'aprés s'en étre ex* 
cufez aucanc qa'il leur fuc pofllblc. 



Arinftant Ic ChcfdcJaJufti- 
ce , &c les plus grands OfHciers da 
Royautne , prcccdcz par des He*- 
caucs d'Armes, dans leurs habits 
de Ceremonies , au fon des cam- 
bours, crompettes, & aucres inftru- 
mcni , viprenc pafler dcvantcux, 
& fe profternerenc å leurs picds ; 
ce qui fut (uivi d une jcune ifillc 
habillée comme on dépeinc la 
Dcefle de la viéloire , portée fur 
les épaules de douze Efclaves , 
sivec un pecic Ämour å fes pieds $ 
laquelie apres Icur avoir faic (on 
complimenc en peu de mocs» 
préfenta au Prince une épée en- 
richie de diamans. A TinlUnc le 
|>etic Amours'approcha,& ouvric 
on pecic cofire> qu'il mic (ur les 
genoux de la PrincefTe » 6u écoient 
une aigrecce & des bracelecs des 
plus belles pierreries d'Orienc. 

Aridée St Euridice n'avoicnc 
encore pu trouver le moment 
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pour remercicr le Roi de fa ma- 
gnificence) qu'il ciuraun, Cour*^ 
. rier de la patc de Menas, ä qui 
Aridée avoit confié le gouverne- 
menc de Cocatis , avanc qoe d'eii 
(orcir. Il préfcnca (a Leure aii 
Roi y qui la mic encre Ics mains 
d'Aridée , en lui difaftt : Ceft 
dew)u$» Seigneur > que je veqx 
apprendre la premiece nouvelle 
de votre conquéce. Äridee ouvric 
la Letcre , & y lut» 

SI RE, 

: ^ Pl}s armes viHorieUfés nmi plus 
rien a craindre ; le R$i Jadul a ter^ 
minéfa njie , ^ s"efi noyéin vonUnt 
faffer un torr enl , pour fe garamir, 
dun de vos officiers , qui tayänt re-^ 

cönnu^ le prejfoit treS'n)ivement ^ (ir 
le Juwoit »vec quatre Cavaliers : 
Mats cejl inutilement que vous entre^^ 
tmez,une G^rnifm dms ceite PJau 



« 
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le cceur åts Pennits vous eft entiere' 
ment dé^voué ; m ne voit que des 
Fetes (jr desfeux de joye ^oulon en* 
iend retentir votre mm (^ celui dt$ 
Prince Aridée ; ils ont confervé tant 
dhorreurpour la mémoire des cruau-- 
ttz, de Jadul , q»ajant trouvé au 
nombre des mörts le corps de Triel 
fin Grand Bchanfin ér fin Favör jy 
Hs l*mt traine dans les rués ^ jette^ 
dans la riviere , pour le pr iver des 
honneurs de la Sepulture. i3n ne/f0t 
ce que/ont devenués toutes les femmes; 
du Palais: Le Prince Aridee a defenr 
du de leur faire aucune infiilte , fous 
peine de punuim ; on en a rencmtré 
quelquesmes fur les chemins\plHS 
ou moins accompagnées , s^uiparoifi 
fiientfkivre de bon gré (jr avec plai* 
fir<eu9C qui tes conduifiient. Ve votre 
Majefié lefidelle Sujet , M e n as • 

Aridée prenant la main d*Euri> 
dlicc y dcrccn4u alors du Tronc^ 
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&la Pcinccilc s'aclrc:flant au Roi I 
lui dit; Cc n'eft qu å votre.Majcftc . 
iqu'il eft permis de combler d'hon- 
neurs &: de biens ceux qui iui fonc . 
rcdevablcs; rexcésdcvotre génc- 
rofitc mc mer hors d'ccat d'en pou- 
voirmarquer ma jude reconnoif- 
fance ; je laiiTe au Prince mon 
Cpufin» le foin de m enacquiccer 
fluptés d'un aufTi grand Monac* 
quc. 

Aridée prenanc au(fi-tpc la pa-» 
role: Sire , dic-il, sW étoic pöffibla 
de vous faire cpnnoicre la fincerieé^ 
de nos coeurs , je fuis perfuadé que^ 
vous feriez parfaicemenc fatisfaic 
de norre hommage ; mais vous fai* 
tes le bien par géncroi^cé i & unc 
grandeur d'ame qui vous ed fina- 
Turelle 3 quc le plaidr qöe vous en 
reflcntez , fuffic a votré cceur pour 
ctre concenc. 

Je ferois au comble de ma joye » 
reprit le Roi j fi je.pouvc^s voa$i 
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rendrc hcurcux , comme vöus le 
inériccz Tun & Taucre 5 choififler 
dans les Etats que je poffcde , s'il y 
a quclque chole qui foit dignc de 
vous , je n'en cxceptc rien. Le 
Prince le remcrcia dans les tcrmcs 
les plus foumis & Ics plus refpcc* 
tueux , en lui remontrqnt qu'il 
croyöic que lon dcvoir le rappcU 
loic dans les Etacs d'Alexandre , 
ou il vivroit rcciréjufqu'å cc que la 
rcnomméc ayant public ce qu'il 
avoit faicå Cotatis, le Roi fon frere 
le jugeåt dignc de s'acquictcr de 
quclque comraandcmcncdans fon 
Arméc. Cc qucTyrus ne put s em- 
pécher d*approuvcr mafgré le 
chagrin qu'il prcvoyoic de foa 
éloignemenr. 

Pcndancleféjoorqu*Aridéc & 
Euridicc firenc encore å Zagen > 
Linon fe promcnanc un foir au 
clair de la Lone (ur les remparts de 
la Ville , du cqcc de la Forcc oii' 
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I on voit une riantc verdurc bor-* 
dée par un ruiflcau crés-rapidc & 
crés-pröfond , il appeir^uc deux 
femmeS) Tune jeune & Tautre d'un 
ågc plus avancc, qui ctoicnt for- 
cies d'un Jardin donc la potte éioit 
encore ouvcrte & gardée feulc- 
menc par dcux vieilles Efclaves. 
Ne doUtanc poinc que ces femmes 
ne fuflenc d'un rangdiftingué» il 
fe tenoitå Pécarc, pour leurlaifler 
la libercé de refpirer le frais ^ torf- 
qu'il les entendic eder) Sz vit un 
Lion qui s'étoit faifi de la plus jeu^ 
ne y & la tenanc fdans (a^gueuic » 
cojuroic pour 1 cmporter ; Linon 
mit le (abre åla main, courut k fa 
rcncontrej &parbonheurfetrou- 
vant å fon palFage i f auprés d un 
petit Pont que lon a voit fait fur le 
riiifleau , avec deiix Arbres cou- 
chez Tun au bouc de Tautre^ poufi» 
9vo[r plus de commodité de paifer 
dans la Prairie i ) du premier ccup 

ii 



il lubbÄCjic micides janibc? de dc- 
vanc;le Lionie fencanc btede^a 
Vinftanc quicce fa pcoye pour (e. 
jcttcrdcflUs fon Agrcflcurs mais 
LinQn donc k brås écoic d'one for ; 
ce excraordiaaire» pric 6 biep Ics. 
m^furiss 2 que d'uQ ^cond co^iip il 
lui abactit la ^éce y & le coucha 
morc å fes pieds. 

Il va dans le moment pour relc- 
vcr lajeune fiUe, qu'il trouva cva-, 
nouie , &t méme . la cruc morce y 
mals fa , Compagne qui écoic ti 
Tance , & les deux vieilles Efcla- 
ves > raiTurée; par la morc du Lion , 
s'écanc approchées, la délaflerenc ; 
peu de cemps apres elte repric fes 
fens , les deux Éfclaves la pcitenc 
fur leurs bras& rencrerenc en dili« 
gence dans le Jardin. Linon vou- 
loic (e recirer , mais la jeune fiUe le 
pria de les accompagner , en lui 
difanc : VeneZiScigneur^je vous en 
p.ric ) ioftruire mon pere de la ma,* 
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nierc dotit voi^ Si^i^ igéÄi^teöfe*^ 
ment hazardé Vosjöurs pour con- 
fcrvcr Ics mietls. lilles fuivit» Eö 
entranc, il renconcra grand nom-* 
brede domcftiqocs armcz de Pi- 
qucs , de Pkux *& de Faux' , cjui 
ayanc entendu crier, venoienc aa 
fecours ; fc till pcu plus loin , il 

. trouvaTimandre^leMaicre de la 
maifon^ hommc tres- vieux & trcs- 
cafTc , qui venoit iaiilli , appuyé fuf 
un Efciavc , fur la nöuvelie qu*on 
lui avoit annoncée ^ qu'apparem"- 
ment il écoic arrivé quelque acci- 
denc a fa fceur Leonce ou å (a fillc • 
Livie , parce que Ton avoit cfttcn- 
du des cris afireqx å la porte du 
Jardin qui don ne fur le rempart; 
le Vieillard épouvaiice en lesabor- 
dant^s*€cria?Qucft-il donc arri- 
vé : Ah I mon chcr petc , repondit 
Livie : C^ueiles obligations n'ai-jc 

.^oint au genéreux Cavaliér qui 
Bous fuit j ians Iuij'aurois etcdévo- 



féeparunLion qui mcmportoic. 

Linon s*approcha en lui difant 9 
qu'il écoitcharmédesetre trouvé 
dans l^occafion de lui rendre fer-* 
vice j & qu'il ccoit plus quc re- 
compcnfédé la pcine qu'il avoit 
prifc>fi la bcllc Livic n^ctoit point 
bleflcc. Si je le fuis , répondic elle , 
€ cft pcu de chofe > je ne fens 
qu'une rtés ^ petice douleur au 
eocc , n>ais je ctoii que ce n cft 
rien : Qaant å Timandrc , il éioit 
f\ faiO qu'il ne pouvoic parléL*> Sc 
iés regardoic fralemenc les uns 
apres les au tres. 

On emra dans la maifon / ou 
Linon reda quelquecemps dans ta 
Salle pendant que L'on deshabilU 
Livie >qm fe crouva feulemcntun. 
peu écorchée de la poince des 
dents du Lion , qui raalgre fö» 
corps & tous fes habits avt)ien€ 
perccjufqu'å la peaii, Aptcs quc 
fes playcs qui etoicnt trés-legercs 

K ij 
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'^"rcnt etc la vccs avcc du vin & do 
l'huilc 9 on avcrcic Linon d'cntrcr 
dans le Cabinec ou Livie étoit cou* 
chée fur un Sopha. Timandrc 
couruc å lui ks brås ouvercs , il ne 
pouvoit ccflcr de rcmbraffcV , & 
deluioiFrircoucce qui dépendoic 
delui, pour marque de (a recon- 
noiflfancc : Cc feroit pcu 9 loi répc- 
ta-c^-iiplufieurs fois,de vousdon- 
ner la moicjé de mon bien , pour 
payer cclui quc vous ni'avei rcn- 
du : Quoi, fans votis j^aurqis perda 
ma chere fille, la feule chofe qui 
me foit précieufe, & Tunique con- 
folacion de ma vieillefTe : Mais , 
Seigneur y de gr^ice > aprenez-moi 
å quj )'ai cecce obligation I puifque 
jc n'ai pas Thonneur de vouscon- 
noicre , apparemmcnc que vous 
éces un JBcranger que ies Dieux 
m ont envoyé. 

Je fuis de la Couc du Prince 
Äridce > répondic Linon 5 je Tai 
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toujours fuivi depuis fa fortie do 
3Vlacedoine qui cd notrc Patric. 
Puifque vous cces Macedonien 1 
replie Timandrc 5 vous connoif- 
fez fans doute, la ville de Caflfan-^ 
drie d ou je fuislorti , c'ctoit le licu 
de ma naKTance. [e fuis enchantc 
quenousfoyonstousdeux du tné*' 
me Pais de ^flacedoines avez- you$ 
vu ou encendur parler du vieux. 
Termohon ? Jl ma rendu un fervi-. 
cc qucje n'oublierai jamais: j'écois 
km Allic 9 je reftai jcune Orphe^ 
lin (ans biens & (ans proccdion > il 
pric foin de mon éducation j & juf- 
ques å ce qu'il me vit en åge de 
pouvoir voyager , il m'éleya > mc 
fic faire. mes écudes & mes exerci- 
ces comme fi jéiois fon enfanc. 
£nfin 9 å Tage de dlxrneuf ans » 
apres m'avoir donné les inftruc- 
tions qu*il crut nccefTaires å un 
jeune I:\omme 9 il me donna de 
r^rgcnt , & m cnyoya dans lci; 
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Cours écrangcrcs pour mc perfcc^ 
tionncr & m*iiTftruirc des dJfFc- 
rcntcs mcnirs des Nations éloi- 
gnccs. Jc vis Athencs , Laccdc- 
mone , Bagdac , Babylonc; & tour- 
nai cnfuitcducQtédc la Mer Caf- 
picnne avcc un vicux domcftiquc , 
gargon trés-(cn(c , quc mon cher 
Protcftcur avoic mis auprés de 
moi. EtaprcsavoircduriidePro- 
vince en Provincc / ayant apris 
queTcrmohon avoit fini fcsjours, 
je penfai qu*ilmc fcroit inutilc de 
retöurncr å Alexandric : mon bon* 
hcur,ou Ics Dieux, pour mieux 
parjcr , mc condaifircnt icr , ou jc 
m^ fuis établi avcc une ticbc vcu- 
vc qucj ai cpoufcc ; cc qui m'amfs 
en ctac-de mc fairc connokre , & 
de parvcnir au Pofté eminent oa 
jc mis d*Ordonnatcur des Finan- 
ccs rfu Roi. 

Il fcroit étonnant , rcpliqua Li* 
non , que je ne connu0e pa& te 
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nbni de Termohon, puifqa^il écoic 
mon Ayeul du cocé de ma mere 
Fulgence i\ui étoic fa fille. Vous 
éces le 61s de FulgenceA petic hls 
de Termohon , s'ccna Timandre 
uanfporcé de joye , que je fuis 
heuteux de le retrouvcr en vous! 
De grace donnez*moi Toccafion 
de n'écre pas ingrac des bienfaics 
de r Ayeul & du Pctit-Fils- 

Mais il eft déja card y (ht Linon : 
Pcrmettcz^moi de me rcndre a 
mon devoir auprés du Prince Ari« 
dce» quifansdouteferoic inquiet^ 
£ je rardois pluslong-cemps. 

Linon fur rejoindre Aridée & 
Euridice qui écoient enfemble, k 
qui il conca fon avancure. Aridée 
lui apprit que le Roi en f^avoic 
déja le décail > mais qu'il ignoroic 
que ce fut lui, parce qu'on lui avoic 
éit que c etoic un inconnu. 
' Le tendemain marin le Roirint 
fon Cenfeil de Finance dans fcxn 
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Cabinct å Kordinaire , oå il apprtt: 
de Titnandrc mérnc encore plus 
précifcmcnt cc qui s'écoic pafle > 
& le nom du Liberaceur de Livie. 
Le Roi chamié que ce fuc Linon ,. 
le favori d' Aridéc, 1 envoya querir, 
$c fic pricr le Prince Aridée de pa(- 
feravec lui dans fon Cabinecou 
ccoic encore le vieux Timandrc. 
Sitoc qu'il fut cncrc, le Roi lui 
tendånc lamain , lui dic : }e f9avQis 
déja par le Prince ^ridée quelle; 
ctoit vocrc pröbitc & votre coura- 
ge. Timandre Ordonnaccur de 
Ries Finances , pour qui ]'ai beau- 
coup de confidération > m'a de- 
ekande la pcrmitBon de vous ré-' 
compenfcr comme vous le méri- 
reZ)& je trouve qu'il a raifonde 
pénfcr que routes fes richcfles ne 
iuffiroient pa$ ; vous lui avez fauvé 
un bien inHniment plus précieux : 
ce méme bien pourroit-il lacquit- 
^r en vers vous rLinon confus&z 

forpris , 
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furprisr, batlToic les yeux, ne f^a- 
chaiicque répondre , quand Avi" 
dcé prenanc la pfitole , répondic : 
Sirfe , quplquc peine queje rcffen- 
te i lariepatatiof) ile Linon ^dans 
lUmpaflfibilité -oii ]c ,me4rou ve de 
faire faforcuncyjc lui' véux ttop de 
bien , pour-nelui pas comcnander- 
d\)beir ä ves otdrej, & dé pf oficer 
devosbonrez; j'accepte pour lui 
le party que vouSi lui offrez , per- 
fuadé méme par le porcraic qu'il 
in'a faic des char mes& de la beau-* 
té de Livie > que fbuxceur en eft 
vivcment touche. Si jen'avois pas 
cm ic rcndre heureux , reprit Ti- 
maridre^je n'aurois pas pris lali- 
berté de (uplier Sa Majeilé de lui 
en faire la propofition ; mais il me 
parut hier aru (oir qu'il la confide*' 
roit avec actention , avec plaifir » 
& qu'il ne la qoicca point fans pei- 
ne •, Livie metne Ä^en apper^ut 
avec joye % qooiqiifeUe n'ait pas oié 
mc Ta voiict» L 



II ed inucile ci^atcendre picts 
long - cemps , repliqua tIc Roi ; 
quon aillcde ipa part avercir Li- 
vic de fe rendre ici 9 je prendral 
toin de la Fétc; å quor Linonrn%u« 
la force derépdndrcyti^uc parane 
prafonde & re(pedtteu(e inclina** 
jiion de couc (on corps.i 

Livie arriva^ pcu de cemps apres 
paréc de coac ce qa^eUe avoirde 
plusbrillanc : elle reAa furprife en 
encranc , de voir Linon couverc 
d'un manceau. d'écoftb d'or brodé 
de perles , querie Roi avoic faic ap« 
porter de fa garde*^robbe ; elle fe 
jecca aux pieds du Roi , qui la rele- 
vant , lui dit : Livie , voys oppofe- 
rez-vous a la reconnoiflance que 
Timandrc veut marquer au géné- 
reux Linon i vous en . étes le pdx ; 
/nais en bon pere ^ il ne veut poinc 
fe fcrvir de fon aucorité , il vou$ 
iaifTe la liberté de décider. Livie å 
f € difcours parut ii interdite > qac 



i. 
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baiflant les ycux , cllc répondic » 
mais d'un ton fibas,qu'ilfucim- 
polTible d en encendreque Ics der» 

nicrs mors qui furcnc & jc 

mc CFoirois crop coupablc i fi jc 
rcfiftoisaux ordres de mon Roy Se 
aux volohrcz de mon perc. Linon 
ence moment prenant la paroIc> 
rcmcrcia le Roi & le Prince Ari- 
dée dans les termes les plus fou- 
mis , & demanda permiflion å Sa 
Majcftc de marqucr fon refpcd & 
fes fcntimens å Timandre & å Li- 
viejce qu'il fit en trés-peu de möts. 

Il n'avoit pas fini y qu^Euridicc » 
Evandre & Clarc arrivcrcnt,ayanc 
été avertis de ce qui fe pafibit : Le 
Roi pr it Livie par la main , & fuivi 
de toute fa compagnie 9 la cond4ii« 
fit au Temple ac Rhea ( due 1 on 
adoroit particulieremeni; åZagen) 
ou elle re^ut la foi de Linon. 

Ce grand jour & plufieurs fui- 
Tans furent célébrez par des fef* 

Ljj 
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tjns , des xoarnois , des courfes 9 ,& 
enB.n par cous Ics plaifirs que le 
Jkoi put inventcr , pour hoiUKcr 
les aoccs de la fillc de fon Favory , 
avcc ccim du Prince Aridéc , qui 
de fon cocéieur dt de tnagnifiques 
prefens } ainfi que la PrincefTe 
Euridicc. 

Aridce & la Prihccflc rcftcrcnc 
encore quelque temps auprés du 
Roi Tyrus , qui ne ec/ffa pas un 
fcufjourde Icur rendre des hon- 
neurs -, mais enfin > voyanc qu'ils 
^coknc abfolument décerminezdc 
parcir > aptjcs leur avoir faic de fu- 
pcrbesprplen^iillcur donna unc 
Efcorte pour les cAnduire jufqucs 
aux Fronciercs de fes Etacs. 

Le d^^part fut des plus tcndré j 
fur la route ils rencontrérent fans 
ccflfe d^s marqucs de lamagnifi- 
cence du Köj. Enfin» écanc arxivez 
aux confins duRoy^ume de Car« 
dueljaprés avoir embraifé fon chcr 



Linoriqui ravoicaccompa^né, &: 
fait Ags prefens aux OtHciers Se 
Cavalicts cfe rEfcortc , a chacun 
Taivänt le rang qu'il cenoic , ils pri- 
renc le chemin de la Romanic fur 
Jac6tcdcl'ArchipeI, & defccndi- 
ricrit å la Ville de Calyba , qu'A- 
le^candre avoic fait båtir fupetbe- 
mentenl'honneutdc (on Chcval 
Bucephale , dom le.Chåteau flan** 
qué de huic Tours > éconne les 
Ecrahgers par la.regaiaricé de fes 
båcimens* Le Gouverneur de la 
Ville; fit. de fon mieux pour Icuc 
rcndrc Ics honnetirs qui écöienc 
dus au' irete 6c a la ocufinede lon 

' . Eutidice etoic dam un cmpref- 
fcmeht cxcrcme dy arriver f 
crd^ant y :trouver Amyncas fqn 
per'e« Axtdee&faifoirpateillement 
lin pläifir infiai dé lui ;ra)nelier Ci 
£Ue pmatsits appdrenc en atrivaiit 
que depuis pctt de m0is.ii avoicftM 

L iij 
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fes jours 9 ^pvhs une fort longue 

paralifie. . 

Euridice en relTencit la douleur 
iivivemencqu*elleen comba må- 
lade^ & auroic couru un extreme 
danger de fa vie > fans les foins de fa 
chcre Clare & du Prince Aridée > 
' qui n'omirent rién pour le reta- 
bliffement de fa fancé , qui ne fuc 
parfaice que plus de deux mois 
aprés« 

Si-toc quelle fe poru mieux ^ 
Aridee fic faire la pompor funebre 
cl'Amyntas» & dreflfer un fuperbe 
monument : le temps enfuice 
ayant un peu difCpé les chagrins 
de la PrincefTe , Aridée lui fic con«' 
ooicre qu'ayant perdu fon pere , il 
lui.feroit plus honorable de lefui* 
yre en qualicé de femme > que fim« 
plemenc comme fa cöufine > d'au« 
tant plus qu'01ymplas qui écoic 
fon ennetnie > feroic charmée de 
crouveroccafiondeternir fa rcpu* 



I 
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catioQ par de mauvais difcours > ce 
ui deccf mina la PrinceiTe , & la 
c confcncic d'unit leurs deftinées : 
elie re9uc la foi du Prince Aridée 
fur leTombeau d' Amyntas fon pc« 
re en pr^fence åt Clarc & d'£ van- 
dre ; mais &ns aucun fafte » tic 
croyanc pas qu'il föc de la bienféån- 
ce de faire une Féce , & de donner 
UQ fpodacle de réjoiiiflance fi-töe 
apres le crépas de lon pere y & dans 
le iiea méme od U écoic morr. 

Mais^å pcineeurenc^ils demeu* 
re quclquc temps å Calyba , qu'ils 
apprirenc qa' Alexandre étoic morc 
de poifon å fiabylone i donc an 
f<iup9ohnoit pkkfieurs perfonnes 
diiferentes $ mais éncr'aucres , 
Olympias fa mete , de Ancipater ^ 
Turie par vengeance>dc l'aucre par 
ambitibm 

v Si-^t qu'ils en eurent appris la 
nod^eUe v ils ne cräreht pas devotc 
refter p4a$;li)ng-c^ps. Aridée flc^ 

L iiij 
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la PrinceiTc faa époufeyavec leur 
/uice parcicencen di\i^mcc^.&c fe 
rendirenc a Babylone , ou ils crou« 
vércntdesmouvemeös infints en- 
tré les Lieutenans ci'Äkxandre , 
poiir f^avok cclui.qui ferdc éla 
fon Succefleur : il s'y crcmyaii^né £i 
gr ande fdole de peuple ^jque pouc 
l'ccartci> on fat pWigc defaite ter- 
mer le$ portes du Palaisiiäuuns f 
étoient atcirez par.la curtoficé» éc 
d*aucres par fa tettdrefle paur leut 
Roi 5 les pleurs & ics.cr^sfiÄtfintif- 
foient de toiues pjwöi Les:Pccfcs 
ayanc fait cquper |ejQtS'ciie.Yfiux > 
& laiffé^crokre leiircbairbc , paroi(^ 
foient au (fl dgkipef ^ i^ue k^Mti^ 
c édonien; ^cjéo^ii^riinc cictiftiuHCilä*^ 
tion géncial^.j^an-re9Utrjgl4fnc!Cai 
nouvelleque laJSiCine SiTygapabis^ 
merc de Darius, qui avowfuivilc- 
Vainqueor dep^i^s^ioréllp a^t^été 
prifeä la ba«ille:4'Hfos Cp^iwaféo 
des m»ni«rp£r r<^)($^^r^ig.«^rciiifeft 



t 



dont il l'avpu toajours traitcc , 
moins en Captive qucn Reine > 
ne vouluc prendrc aucun? notirti- 
cure du o^ocncnt qu'cllc appric Ton 
iccés y ic fe lailTa mourir d'ina«* 
nicion ^ de dc(efpoip slm bouc de 
pnq jours. . 

• Aridce 5^ ^atidicc 5'infoctnoienc. 
exaé^ement ée iout ccquife pai-^ 
£[)ic , fans^ néanmoins paroure y, 
prendrc/ p^rc, j8c mérae Äns: *u- 




cun iK^iitfoo^ii^ 



yo^Xspö^u^iön pcre , il po^irm la 

te«^&<l»;<i«¥i>ii IfijIfRonpiiptjå fik 
voix adisavec pluHcucs^Officigrf 
a» pied,{l'uao¥>f«f »tf¥>H?)feifgpofcc 




fanccric. 
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Alors fans lui rien dire aupara- 
^ vant , il fe jctta å fcspicds , & cm- 
bralTanc fcsgenoux , Leonatusqui 
le reconnut fut faifi d'one joye fi 
fubitc , qu*il nVut quc la forcc de 
lui dire en tremblant : ö noon cher 
fils! quel Dieu favorable vous rend 
å ma cendrefle 9 apres vous avoic 
perda par un injufte roup9on } 
c*cft au Prince Aridée ^ répondsc 
£vandre,que je dois U vie tf le 
bonhcur que je poflcfÄe aujour- 
4*huii il a mcme^uia bohté de 
fn'apprcndre que j*avöii étc^ re- 
connu innocent par Alcxandrc: 
Altons le remercieri dkLeonacus I 
vous mefere:^ ethC^tAin je itt4t 
^e<:e<jö^VouSfeft^årfi*é, feilmw 
ftant ilj5 prircitt le cheféih de läf 
Ville. 

- Comme le trajec ccdc affcz con- 
fidérable , Evändi^i éut töat te 
lemps néceflfairc pour felÄife le 
4éeail <k fes a vafituréi V iän^^tnéihe 



#mettre aucune circonftance de 
fon amour pöur Clare 5 a quoi il 
ajouca le recic da Siége de Cotatis» 
Leonacus ne voulut rien répondre 
par prudence,afind avoir leVemps 
de s'informer auparavanc qui écoic 
Clate > donc il lui paroiflbit fi 
amoureux 5 & d*ctre en liberté en- 
fuite d*y donner fon confence- 
menc , ou de s'y oppofer s'il leju« 
geoic ä prapos. 

Si-coc qu*Aridée les vk cntrer 
dans fa chambre > oå il écoic avee 
Euridice fon Epoufe , & Clare , il 
k leva , Se couranc les brås ouverts 
^u - dévanc de Leonacus : Mon 
cher Compatrioce i lui cria-t-il> 
qucje fufsenchancé d'avoir crbir- 
ve en ma vie une occafion de vous 
faire plaifir. Les^ Hetos tel» que 
vous > Seigneur , rcpondit Lcbna- 
tuS) fonc coujours des grå^s (ignia«> 
Ices ; deforniais notrc reconnoif* 
^ce& nocre devoir feräEic pai> 
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fy^itcmcm unis pour yotce ferviceC 
La nou velie da recour d'Evan- 
åiCj & de la recönnoiffance de fon 
j>ere > fuc publiée ay^e i^nc de 
vuc(ft,qu*aullit6c on.vit cntrer 
cous les Grands de TEcac s qui féli'- 
cicerenc en differens cermes Leo- 
jiacus du banheur d'avoir recrouvib 
ion fils ) &: ^rnarquérenc å Evandre 
Je chagrin qu'ils avoienc eu de le 
^crdre par uné fau.ffe aGcafadoa > 
.laquellc ils jrrturcrcijt t<3|us n'{ivoir 
janiais* pji ctoire : ( cotnplimcns 
or iinaijes. 4<^s Goi>j:ti(ans. ) 
. L'A(Jefii'bI«^e étöic nombrcufe r 

.«ain«-EC<Mée;f n un q(?iMpi^ ch^mr 

de quanticé åe lumiéres, fa bélte 
f $itUe ^4^ blancheur de ibn totnc v 
^ \^ viyacite' 4e fes ycox^./.fyfjnic 
)iae celle, in) ^r^iCon dan^:lf( .{:qp()f 
d;Yola5)ilsa;4ntipatc^,qui avpjt 
accog>p^né fon pere j ^u'en &'ap- 
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prochat^c d'cllc avcc un air re(- 
pedueux , il lui dic ; Je ne fjai , 
Madame,ft toutcs Ics beautcz de 
Babylone ne voudronc point de 
mal å la Princefie Euf idice , de 
fous avoir amjencc en ccs lieux 
pour triompher de tous Icurs 
amans. Seigneur,* rcprit-elle, 
d'un air intcrdit, ( parcp qu*en 
ce n[>omenc elle s appcr^uc qu^p-' 
vandre la regardoir , ) la rénom-i 
mce ni'a toujours appris que la 
bravoure écoit le parcagc des Of- 
fidcrs de rAxmce d*Alcxandre; 
mais j'avoue que j*ignorois ieur. 
galanterie , & leurcrbyois plus de 
iincericé > & fans attendré la ré« 
ponfe d*Yolas, fe leva & alla fe 
placer derriere le fauceiiil d'£uri<^ 
dice. 

Yolas affez prc.vcnu en fa fa- 
veur, fuc furpris d'une retrairc ff 
précipitée , & ne la perdant poinc 
de vué i examina cellement touccs 
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fes aftions^que fa jaloufie lui fic dc^ 
méler,que dans fes regards & dans 
ceux d'£ vandre» il y avoic une par« 
faice incelligence : aufli-codafu- 
reur s*empara de fon efpric & de 
fon cceur.Il regardaEvandre com- 
me an rival aimé»& forcic pour 1 at- 
tendce , dans le deflein de s expli- 
quer avec lui quand il (ortiroic » 
lefolu de ne lui ceder Clare qu'a* 
prés la perce de fa vie. 

Touce/ la compagnie s'écanc 
cnfuice recirée > les Dieux permi- 
rene qu Anripacer qui avoic cou- 
jours eu beaucoup d^eftime &: 
d'amicié pour £vandre> des fa 
plus rendre jeunefle^ lepric par 
la main > en lui difanc de venir fou- 
per chez.Iui. 

Yolas au defefpoir de voir foa 
riyalavec (on pere,cruc ne pou-* 
voir differer plus long^cems dans 
le tranfporc ou il fe fentoit, fic 
qu'il n avoic rien de mieux å faire 



poor fuiyrc ibn deflfdny que de 
ies aborder > s*itnaginant crouvcc 
roccaOon favorable fans écre ap« 
per^u de fon.pere ; il s*approcha 
de roreillc d'£vaDdre 5 Ä/lui dic 
roQC bas y qo^il auroic quelqtie 
chofe å lut communiquer i s'il 
vouloic venir fur Ies rcmparcs. 11 
écoit fi éxnu , que le (on de fa 
voix le ccahit, de (brce qu'ÄDn- 
pater Tayanc encendu > fe do&carc 
qu'il y avoic quelque démélé) lui 
ordonna de Ies fuivre ; & fi-coc 
qu'iis furenc encrez, Antipacer 
le voyant hors de lui ? Qud mour 
vement de fureur peuc donc vous 
animer , lui dic-il i que vous a 
faic Evandre, que vous le rcgar- 
dez avec cauc de couroux i Sous 
peine demon indignation je veux 
en étre éclairci 3 Leonacus foa 
pere , & moi > vous rehdrons judi* 
Gc, fi cela le mcricc. Evandre 
ctonné & comme immobile > re- 
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pondir : Sdgnöar , jrnc pois ikvoir 
oftenlé Yolas, poifquc depuii mon 
rctöur je r>'ai cu I bonnctti:.-dc le 
volt auc dans laSallc ditPrioce^ 
oå mcme ^e^ i!sc liri:ai>priint-p^rlé* 
Yölas Hurconnoiffoii (pnt^eie-fi 
^Wolu, qu?il5ÄUoitlui.dice<iuclT 
^iic raitoti:, Vcpritvå Vmftiant: 
Yous m'dvtfziniulfciijfi;piarlQis å 
CÖrc ^ans lä Sallcdu: Prinftc, 
lörfqu otii de vos rcgardsiquc ) ai 
farpris Ta forcéc de me quitter 
^>rufquemenc ; un parcil afFronc 
ne doit pas ctrc fouffert impuné- 
ment pat un iiönune comisnc moi. 
C'en eft affez, dk Aiiiipater , je 
Vois plu« plaär que vous.ne pen- 
fez: vous c«s dcvcnu amourcux 
<k Clare, vous croyez Evandce 
-^votre rival j.voilå le (ujetjde vos 
^ranfports : Maisécourös - moi , 
Tiöus focnmcs au mpmenc qui de- 
cidera lequel de nous.åura TEm- 
pirc de rUnivcrs; vousy pouvcz 

precendre 
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préccndre un jour commeunaa* 
trcy puifque vous étcs mon iiis : 
Leonacoi pett d'£vandx:e eft mon 
ami > il s'cO: dcclaré qu'il n^afpi^ 
roic point ä la fuprémc grandcur; 
Apres celai il vous ficd bien, SC 
vous éces un grand Polit^que 9 
dans ce méme moment ou loti 
devroitoubtier jufqaaux plus an- 
ciennes querclles & les plus en- 
venimécs, pour obtcnicla bicn^, 
veillance & Teftitnc de tout Ic 
mondeide vouloir fans raifon fai« 
re une querelle å Evandre. S'il 
eil aimé de Clare y quel droic 
avcz vous de vous y appofcr> ni' 
de les troubler ? Si vous écesdigne 
d'écre mon fils, acrendez que le 
bruic des armes foic ceflé> Se vous 
laifTe le cems de vous livrér å Ta^ 
mour ; pour lors par vos foins &c 
vos (crviccs, vous fercz vos efforcs; 
poui: meriter Tavantage fur vos 
tivaux :-Voila les confcils qua 

M 
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j'aVois k vous donner en bon percj 
mais comme vocre Maicre, je 
vous défcnds fur peinc de la vic , 
d'avoir rien å démélcr avec Evan-- 
dre, ni de l-infulccr ; je vous or- 
donne de bien vivre avec lui > il 
voudra bien avoir la boncé d ou- 
blier ce qui s*c,ft paflfé. Vous m*a- 
Tez encendu y poinc de replique. 
Evandre qui n'avoic poinc in^ 
terrompu ce difcours, répondic 
qu'il feroic au defefpoir d'étre 
brotiiilé avec Yolas , & que coute 
(a vie il feroic fon poffible pour 
merirer fon amicié. Yolas remar-» 
quanc dans les yeux d^Ancipater 
qu*il vouloic écre obéi > alla em- 
brafler Evandre , qui de fon cöcé 
fic plus de la moitié du chemin , 
& rembraflant avec (incericé le 
plaignoic dans fon cceur ; mais 
Yolas oucré de dépir , s'en acquiu 
ta plus froidemenc > dans la refo- 
lucion ou il écoic de crouver qucl* 



quéjouc une occalicm plus ftvo^ 
rable de fe rangcr y & £ure perur 
(on riral. 

: Apses ic (bciper y qm fuc aflez 
ferieQX> Antipater fit encrer £van« 
dre dans (otk Cabiner » ou il fuc 
tavi d*apprendre touc cc qu'il f9a- 
voit des avancures d' Ahdée & des 
iiennes , enfaice ils Te féparercnc 
jo(qa'aii lendemain > que Ton ap« 
pric rafrivée d^Olympfas , mere 
d*Alex^ndrc , & fille de Neopco-^ 
kme y Roi des Molofies r qui reve-^ 
noit d^Epire > ou Alexandre foa 
frere regnoic, & ou le Roi (on 
fils ravofC enyoyée depuis pres de 
deux ans 9 piqué d^une raillerie 
qu^un jour eUe iui avoic faice j k 
Foccafion de ce que voulanc pa(«^ 
fer pour le fils de }upfter , elle Iui 
dic en rianc : Dt> moins ne me 
brouilles pas avec Junon» & qu'cl- 
åe Hgnore , car jc craindrois (m 
jalcMif^ ', donc il fuc (t oucré åc 

M i'} 
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colerei qu'il lui £c dire par^An^ 
cipacer de fp recireren Epicechez 
fon frere $ prenanc pour pi^xexcé 
que maigté la ^cndrdTe qu^ilavoic 
toujours ttticmiopo^r (i^^ittx:i St 
quoiqu'il, la juft(6åt paxfahctoeric 
dans fon ccsur , j4 avoic appris que 
plufieurs Capitaincs de fon Armée 
ne la voyoienc poinc fans peine » 
& méme avoienc, laudace de 
Taccufcr de la morc du Roi Phi- 
lippes fon pere ; que dans le be- 
foin ou il écoic de conferver Tin* 
clination des Officiers & åcs Sol* 
dats pour la Cuerce des Perfes > 
il ne pouvoic fe difpenfer de 1 e* 
loigner préientemenc , a6n de 
leur oter jufqu^å la moindre oc- 
cafion de murmure; mais qu'U 
viendroic un cems plus beurisux , 
ou apres avoir éctairci la v/er^icéå 
fon avancage> il lui feroic ériger 
des Scatues , pour laver loutrage 
qu on lui faifoic par cecre injafte 
accufatioa 



ArtJÄT-tjDD fqu Qlympias. fat ar- 
wvée , cUp pric des mcfupcs avcc 
PqI ifp^rcbpHj Kun des Lifijcenans 
d^Alexandre., qui Juicjevoip fon, 
cleyatiAO > netanc, oEigio^ucjncnc; 
qu'un Sqldac de forajn? >, dont 
clle avöif pris (oin, & en guj elle 
avoic mis(ä coniiance *, lequel pac 
rejcoiinoiffance aulTi-toc qu'Ale- 
x:andrc fuc cxpirc, n avoic pas 
manqgé de la feir^ avertir, & juf- 
qu å (on recour s'informoic exadc- 
menc de touc, a^n de lui en ren- 
drq compce ; il avoic méme eu le 
foia d'envoy€t au devant d'ellc 
les troupes foumifes å Ton com- 
mandemenCy fi-toc qu'eile Teut 
indruic de fon dépatc , dans le 
dcflein. de tenir en refpe£t ceux 
qui Youdroienc s oppofcr å fon ar- 
rivéte, & qu'en méti^e tciBs elle 
fit une cntrée avcc un air de gran- 
<ieur & de rnajefté. , 

Olympias en arrivanc vouluc 
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prcndrc Ics renes de- FErtiplrci 
& fe faire obcir -, cllc fe ftattoic 
mémed^y rcuffir, voyam quc To» 
prcnöic fes ordres fans répagnan** 
ce ; mais ay anc appris quc ici Licii- 
tenans d*Alcxandre & tcuccs le» 
Troupcs avoient dccidé hame- 
mcnc qu*ils ne Youloient point 
ccre gouvcrnez par une femme^ 
qu^ils fouhaitoierit un veritable 
Roi qui Ics conduifif lui • roéme 
au combac , & les animåc par fem 
cxcmple , cllc crut qu*il étoit plus 
fur pour clle de contribucr å Té- 
kftion d'un Roi > qui iui en au* 
roit obligation , & par rcconnoif- 
fance lui confieroit une partie de 
la fuprcme autoritc > inftrbite en* 
core par Polifpcrchon , qtfAIe- 
xandreavanc que demouriravoit 
dönnc fon Anncau Royalå Per- 
diccas , fans s'éxpliquer plus clai- 
remcnt , ( lorfqu on Tavoit fupplié 
de nonamcr fon Succeflcur , ) fi-; 
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iion qu*il dvoic réponda > qu'il 
/buhaicoic que ce fuc le plus digne, 
& que ce«e préferénce paflbic 
dans 1 efpric de plufieurs pouc utt 
choix & une éle^ion tacitc, 

Comme ellehaifToic Perdicas, 
afin de s'oppofer indiredcmenc i 
fon éledion , elle chargea PoU(- 
perchon de lui chercher queU 
qu'un pour cxecucer ce qu'el1e 
avoic projectéi afin d^arrécer les 
defleins de Perdicas. Madanie > 
lui dic*il , je ne crois pas que vous 
ayez rien å craindre de ce Coic* 
la ; ilya une divifion & une ja- 
lou(ie Cl grande encre cous les Lieu« 
tenans du feu Roi , qu^abfblumenc 
pas un d eux ne fera élu. On ne 
voic perfonne dans la difpoficion 
de donher fa voix å fon Collegue > 
chacun s'eftime au defius des au- 
tres 5 méme j al appris ce matin 
que pour faire diverfion å la pre- 
miere ÄfTemblce, on propöreia 
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le Bis de Barfine , ou d'élire un 
lucéutau pofthurpe qui naicrade 
^oxancren accendaniL. qu' il foic 
pjOi écac de regnat p^r lui^méme v 
& voilä , repric brqfqucjncnc 
Olympia?, ce que j*apprchcndc 
le plus. Faices-vous atccntion qiie 
rclefkion du Tutcur tombcroic in- 
fjijliblcment (ör Perdica^ ; quc 
pouirfaire facouråRoxaneilren- 
droit les Perfes cout-pui(rancs,& 
mc feroic cncorc éloigner. Non, jc 
ne le fouStirai pas ; cberchez ^ 
( vous dis - je encore , ) quclqu un 
qui puiiTe 6pemenc fuivce le def- 
feih que j'ai formé pour faire une 
baccerie oppofée: )e(connois»dic 
Polifperchen^un hommcd'cfprir, 
dont jc mc fuis fervi plufieurs 
fois ; il (c nomme Timéc. Quoi- 
qu'il ne polTedc aucunc dignicé > 
>1 efl fin 9 adroic & infinuant. 
Pourvö qu il (oic capable du fc- 
crcr, rcpliqua Olympias, je Tin- 

(Iruirai 
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(kuirai il bien , que je vous ié« 
pons du fucces ; conduifcz«le ce 
foir dans mon apparcecnenc , par U 
pecice porce du Jardin,mais (uccouc 
prenez garde que pcrfonne ne s*en 
appcr9oive. 

Polifpcrchon s eranc retirc , ne 
manqua pas de faire avertir Ti- 
mée > & le conduiGc au rendez- 
vous å rheure précife , comnie il 
iui avoic écé ordonné. 

D abord qu'01ympias Tapper- 
9UC , elle fuc au devanc de Iui d'un 
airriant > en Iui difant: Timée, il 
s'agic de rendre fcrvicc å la merc 
de feu votre Roi i fans courir au- 
cun dangcr j Polifpcrchon m'a 
répondu de vous ; écourez ce que 
j'ai å vous dire : Alexandre n'a 
poinc d'enfans qui ne foienc in- 
dignes du crone de la Macedoine> 
puifque Icurs meres font des Per- 
(annes s foic le fils de Bardne » 
foicle pollhume donc Roxaneeft 

N 
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enceinte. Mais il a laifle Aridéé 
fon frcrc hcriticr de fes vertus, 
& non de (es emportemens ; ce 
(eroic une horrible injaflice que 
de le priver d'un (i beau droic. 
Mais comme je ne puls doucer 
qu'il n'y aic beaucoup de brigucs 
concre lui , que Ton veut méme 
faire pafler fa douccur & fa cle* 
mence pour des adions de flupi^- 
dite I par Tavis de Polifperchon 
yai jette les yeux fur votre pru- 
dence & votre capacitéi pour 
détruiré la cabale de fesenncmis. 
La difHcuIré ed moins grande que 
vous ne penfez » allez des demain 
matin dans les lignes du Camp » 
arrécez - vous dans les Corps de 
Gardes > & indnuez adroiremenc 
aux Soldats de rArmce, qu'Ari- 
dee eft digne de ics commander ; 
qa'il e& le feul frere d'Alexandre ; 
que la Couronne lui apparrient, 
& lui convi^nc mieux qa'å couc 
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autre ; qu*il cft bravc, intrcpidc 
& gcand Capicarne, dont il vient 
de donner des preuvcs au Sicgc 
de Cotatis , pour le fervice de 
Tyrus Roi de Carduel ; cnfin 
quc c'eft 1 unique tnoycn de prc- 
vcnir & d'éviccr les Gucrrcs Ci- 
viles, qui fonc les fuites prcfquc 
inévicables des minotitez ; ä quoi 
vous ajoucerai encore qu'il cft 
Macedonien, & ne d^uncMacc- 
donienne, aulieu que les enfans 
quc Ton propofc ne peuvcnt écrc 
rcgardez que commc des cfclaves, 
puifque leurs meres font Pcrfan- 
ncs : enfuitc vous viendrez mc 
cendre compce de la difpo(icio]i 
ou VOU5 vcrrez les Tiöupes. Ti* 
méc promic de s'acquitter avec 
zele de la commifTion donc la 
Reine vouloit bicn Thonorer ; & 
fi-coc qu*il fut jour , il alla de rang 
en rang débiter de fon mieux cé 
qui lui avoic ^té pf e(cric , &c ajoiw 

Nij 
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tanc felon 1 qccafion , cc qu*il 
droyoit pouyoir eonvénir au dcG 
fcin d'Olympias , & concinua 
pluficurs jours de fuitc , ayant loia 
d en venir cousles roirs rendre ua 
compce fidelle å Olympias, donc 
elle recevoic daucanc plus de plai- 
fir qu*4 1'affuroit ayoirrcmarqué 
que cous les Soldats crouvoient 
qu'ils avoienc raifon. -Si cela ed:» 
dit la Reioe j laféuffitc en cft cerr 
taine; Iqs Capitaines ferontobli- 
gez de (c conforaier5& dcfuivtc 
le fentinient uniyexfel , .& rinclir 
nation des Troup^s. 

Cependant Leonatus & fon fils 
j^vandre , fans en avertir Aridée , 
avoicnt fait la niéme chofe pour 
excicer tous leurs ami^ en faveuf 
du Prince. 

Enfin le joqr de rAilembléc 
atriva» on commen^a par faire 
lé Panegyrique des vertus du £ea 
Épi i eniuice Perdiccas dépo(k 
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PAnncau cjti^il avpit receu, äts 
iTiilicu de la Compagnie ; il y rcH^a 
long-tcms, fans c^uc pcrlonnc fic 
\t tnbindre mouvemcni : le filen- 
ec & réronnement ctoient fi ppcy- 
fbnds,quc (i Perdiccas Icut repris> 
on ne fait aucun doute que cous 
ne Teuffent (uivi coname Icur 
Roi, & qu'on ne fe fut foumis 
a fes ordres 9 tant on avoit de rcf-^ 
pctSl & de veneracion pour la nie^ 
moire d'Ale)tandre 9 qui Ten avoic 
faic dépofkake ; mais (ok par tu 
miditéjou foit quelcs Dieox euf- 
fen tordonné le conirairc ,Perdic* 
€as^s'ctant concenté de faire un 
difcours vague 9 011 il propofa 
d'élire un Tuteur au pofthume 
qui naicroit de Roxane, ou (i lon 
aimoit mieux choifir un Chef 
fans lui donner le ricre de Roi 5 
mais fcuicment afin de confervcr 
ks grandcs Vi6toiics d*Alcxandre, 
seeommandanc de ne fe poinc 

N i ij 



lyo AnecdotEs 

defunir > principalemenc dans lé 
Pays ou ils étoient, cnvironnez 
d'Enncmis :-Nearque pric la pa- 
tole , & rémontra quc le fils de 
Barlmeétanc déja ne , il ktoiz plus 
a propos de le choifir, que d*at- 
tendre le pofkhumc de Koxane r 
que Ton ne pouvoit encore con- 
nbitce , puifque cous deux écoienc 
cgalemcnc du Sang Royal , & n'a» 
voient pas une meie plus favora* 
ble Tun que lautrc. Ptolomée en* 
fuicc s'oppora avcc force ä Tclec- 
tion de ccs entans , qu'il craita 
mémc de demi - Efclaves , & pro- 
pofa de regler coutes chofe^ a 
Tavenir par lavis d un confeil ou 
ils feroienc cous appellez* Aridö- 
ne pendant cecte incercicude , opi« 
na pour faire élire Pcrdiccas , di- 
fanc que TÄnneau qu'Alexandre 
lui avoic donné écoic la preuve de 
fon choix 5 cc que Meleagre re- 
jecca avec vivacicé^ & ficvoirquc 
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Perdiccas afpiroit å laCouronne, 
en propofanc celui donc Roxane 
écoic enceince ; qu il efperoic la 
qualicé de Tuceur , & que par U 
il fe préparoit unc voye furc , pour 
monter un jour fur le Tronci 
n^ofanc fe declarer ouvercemenc 
dans le tcn^s preCenc qu il voyoic 
rous les Grands oppofez å fon 
ambition. Puis s^adreflant aux Sol- 
dats : Que n'alle2*vou$ , Icur dit- 
il , vous crnparcr des trefors de 
votre Roi , c*eft un bien que vous 
lui avez acquis , & qui vous ap- 
partient , fi-tot qu'il n'eft plus en 
état d'en joiiir lui-mémc. A Tin- 
ilanc on vit un niouvement dans 
les Troupcs ; chaque Soldat pre- 
nant tes Armes s'apprctoit de 
marcher,. lorque- Lconatus leur 
fit figne qu'il vouloit parler. Le 
refped qu ils avoient pour un de 
leurs Chefs, les arréta. Maistouc 
a CDup on cntcndit Timée, qui 

N iiij 



jugeant loccaHoti & le moment 
favorablcs , ( & n'étant connu 
d'aucun des Chefs , quc de Po- 
lifperchon , qui avoic toujours 
garde le (ilence , ) éleva fa 
voix> & cria : Quoi,MacedonienSy 
vous voulez vous détruire vous- 
mémes i Votre intention cft - cUc 
de pcrdre en un moment des 
Conquctes qui vous ont couté 
tant de fång & de fatigues ? St 
vous refpeftcz le Sang du Roi , 
quoique mélé avcc cclui des Ef- 
clayes étrangeres, Barfine & RO' 
xane , combien devez • vous étrc 
plus attachez au Prince Aridée? 
Avez-vous oublic qu^ilcft fils de 
Philippcs, & frcre d'Alexandre> 
qu il ed ne parmi nous : La ca* 
lomnie n*a encore ofc ternir fes 
vertus. Qu'attendons - nous pouc 
lui conferver le droit qui lui ap- 
partient ? S*il garcle le filence, cc 
n*cft que par unc modefte craia* 
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te de ne pas remplir le Tronc 
auflfi dignemenc qae le feu Ror $ 
mais (i pour nous decerminer^ 
nous en accendons un femblable » 
feparons • nous fans efpoir de ja* 
mais nous réiinfr. 

Toute l'Armée batcit des maini^ 
ks crompecces fonnerenc , & de 
cous cocez on encendic récenttr 
le nomd'Aridée)mélé de cris de 
joye. 

Melcagre a rfndant le pric par 
la main , &Ie conduifanc au Pa- 
lais , cria le prcmrier ;- Vive le Roi 
Philippes ) ce qui fut repecé par 
cous les Soldatsavectamdebruit 
& de vivacitc, quc la Reine Olym- 
pias en encendic lanouvelle avant 
le recour de Timce, qui å Tin- 
ftanc s ecojt cchapé å cravcrs la 
foule » pour lui en aller rendre 
compce. 

Olympias aufli-roc forcit de fow 
Apparcemenc » & fe rendic ä la 
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Sallc du Trönc , ou clle tfouvä 
Aridée revctu des orncmcns 
Royaux , au milieu des Officicrs 
& des Lieucenans du feu Roi : 
fi-tot qu Aridée Tappcr^ut > il fe 
leva de fa place pour aller au de-* 
vanc deilé; mals elle le previnc, 
en lui difanc : Lcs Dieux procec-* 
teuts de la Macedoine> ne pou- 
Toienc nous donner une prcuvc 
plus éclacance & plus cercaine de 
leur faveur , quen vous plaganc 
fur Jc Trone > nous allons voir 
rcgner deformais la juftice & la 
vcrtu. Madame» répondic Ari- 
dée 9 pour meriter Téloge donc 
par boncé vous voulez bien mc 
fiatter, je n'aurai befoin quc de 
Aiivrc vos con(eils 9 q^e jc vous 
fiuppliede vouloir m'accorder. 
' Olympias pendanc tpuc ce 
tems - lä avoic les ycux fi cendre.* 
menc attachez (ur le Roi , que 
9 en. éranc apper^u > il en xougic i 
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C€ qui fuc remarqué d'une parcie 
de TAlTemblée ,& caufa memeun 
fecret murmure dans la Salle^ 
qui ne fuc incerrompU) ( quoi* 
qu'01ympias fe fuc recircc 9 ) quc 
par un grand bruic que Ton en- 
tendir^caufé par les cris des Sol- 
dats de TArmce, qui deman- 
doienc å voir leur Roij & vou- 
jurehc paflfer devant lui , pour le 
faluer å ieur maniere ; ce qui leur 
fuc accordé. 

Olympias s^écoic retirce dans 
fon Appartement>ou apres avoir 
fait forcir couc le monde , excepcé 
Lyra ^ la confidence de ks plus 
fecreccs penfées 9 elle refta ft 
Jong^tems dans le filence, les 
yeux baiflez, que Lyra ne puc 
s'empécher de lui dire : S'il ni'é* 
roic pennis de penetrer les fecrecs 
de ma Reine , je lui marquerois 
tnon éconnemenc de la voir fi 
cri^le quandcoucréuflic au gréde 



fes defirS- Ah» ma pauvre Lyra» 
répric Olympias, plutaux Dicuic 
quc jc n^cuflc jamais rcvu A-ri- 
åéc , je te défends de m'cn de* 
mandcr davancage , ce n'cft' q^c 
du tcms & de mes reflexions que 
jc puis actcnd-rc mon bonHeär. 
Lyra , ( qui connoifloit ccwnbicn 
il étoit dangcrcux de lai repli- 
quer , ) fe cuc , & lui aida enfmce 
k fe meccre au lic , fans ofer lui 
dire un feul mor. Comme cecce 
Confidcmecouchoic coujours fur 
un canapé , dans la Chambre de 
fa MaicrefTe, elle s^apper^uc 
qu'01ympias ne ferma pas le$ 
yeux de touce la nuit , & i'cnren- 
dic deux oucrois fois dire å haute 
voix. . . Aridée. . « quoi» Aridée. • » 
cft-ce que jc révc? 

Le lendcmain Aridce alla voir 
fon Armée , pafTa dans cous les 
rangs, accompagné feulemenc de 
Pcvdiccas ^ qui le quicca en Een« 
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r«n« dans le Palais, pour allcr 
cxccutcr lcdcffcinqu'il avoit for* 
mé contrc Mdcagrc , a qui H ne 
pouvoic pardonncr cc qu'il avoit 
dic ä ['AiTcmbléc cpntrc lui: ainfi 
å peinc cuc-H quiccé le Roi, qiic 
trouvant Mcicagrc, il fe comrair 
gnic, pour lui feire un accucil 
gracieux , & fit mémc Icconne', 
lorfquc Mcleagre luiditqu'on lui 
avoit donnc avis qu'il le vouloic 
perdrc , & ctoic cri colcrc pontre 
lui i Les difcouts populaires , ré- 
pluqua Perdiccas , fonc fouvent fi 
peu vrai - femblables , quc je fuis 
ctonné qu'un. hommc auffi fage 
& aufll experimentc quc vous, y 
puiffeajouter föi^ & fcfcparercnc 
CDfuite. 

Mcleagre qui avoit remarqué 
l'airembaraflc de Perdiccas , mal- 
gré U réponfe alFedce qu'il lui 
avoit faite, fe dcfiant de fa Tin- 
Gcricc , rgoignit fes Troupes , & 
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fe mit å la céce de fon Infantc 
rie > ou Phalange Macedonienne » 
donc il avoiC le commandemcnc , 
dans le deflein de les concenir , 
ayanc appris qu il y avoic eu de la 
difpuce encre 1 Infanrerie & la 
Cavalcrie, comtnandec par Pcr- 
diccas ; & qu ils avoienc écé aa 
momenc d en venit aux mains. 

Il cruc encore mieux écre hors 
de danger, lorfqu il vit arrivcr le 
Roi , qui prevenu^par Perdiccas ^ 
ordonna qu'on lui livråc ies au- 
reurs de la fédicion s le Roi fuc 
obéi. On en cira de rinfanterie 
environ crois cens quifurenc mis 
hors des rangs » Se å Tindanc 
écrafez par des Elephans» avanc 
que Meleagre euc pu demander 
leur grace , & avanc méme que 
le Roi Teur ordonné ; ce qui n'é« 
toic pas fon incention , mais de 
les renvoyer a leurs places apres 
kur avoic faic uoe fevcre repri* 
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Wändc ; niais Perdiccas pour (c 
fairc craindrc , avoit donnc fes 
ordres fcGretcmcnc pour ccttc 
malhcureiife expedition, donc le 
JR.oi con9itt: an tel cbagrin, qu'il 
dit feulcmcnc , cela eft bien cruel > 
& croyant apres cela quc couic 
quercUe étoit aflbupie , il fe retira 
dans le motnenc. 

A peine fi»c*il parti, queMe* 
leagpe ne crouyanc pas de furcté 
ou il écoic y quitta fon pofte pour 
vcnir ao Palais ? mais en chcmin 
écanc entré dans un Templc , il 
s?y (rouva faivi & emcoaré de 
plus de vingt afTafUns , qui le 
maffacretent fans égajrd pour le 
lieu. 

Si^tot quelc Roi cneutappris 
la nouvellc, & les particularitez, 
ilen dcvinr fi mfte qa'il ne vou- 
lut voir perfopne durcfte de h 
journée ; liiaiiiquelque obiigacioa 
qia'!! e&l a i^teagt^ , de tQUt .c4 
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quil avdt faic pour lui dans Ic 

tems de fon cle^ion, il ne (c 

croyoic pas encore en ecat ni adez 

aflérmi pour encrepxendxe d'en 

Jtircj vcngcancc concrie Pcrdiccas, 

que xout le monde afTuroit ca 

.écre rauieur^ Pour prcvcnir de 

ipareils malheiKs il donna ordre 

qu'on s^aflemblåt le kndemain 

pour faire la nominacien des nou- 

velies dignitez 9 & de touces les 

i places de diftindion qu 'il vouloic 

accorder å fes LieucenanSi afin 

qu'å Tav^nir ils n^éuffenc plus rien 

ä déméler ies uns jcontre les au- 

cre?. 

A peinc le folcil ccoit-il leve , 
que chacun fe rendic dans la Salie, 
ou le Koi apres avoir j:onruIcé leur 
gour & leur injclinacion^ il leur 
accörda les places qu'ils rouhai* 
toient. 

Pcrdiccas qui vouloif dcmeurer 
å la Coiu: , fur char^^ du foin &c 

du 



du commandemenc- de rArmcc 
qui accompagneroic le.Roi. Pco« 
lomcc cut Ic gouvcrneménc d'E- 
gyptc & de couc cc qui en de'pcn-^ 
doic,foaslecitre deSacrape. Phw 
locas pric la commifllon de veillcr 
å ia Cilicie y fous le méme cicre 
que Pcolomee. Laomedon eut la 
Phrygic y Lconatus la Coftc de 
THelefponc. Eumcnes prit le (oirt 
de la CappadoGe> Cadkndre de 
la: Carie. Lyfimachus fuc nominé 
pourlaTrace, & Phyton poutf 
la Medie. A>^^ip^cr choific la 
Macedoine iqui lui fat accordée* 
par Aridéc ; qui avanc que de 
rompre €ctce Aflembléc, confir-* 
ma encore dans Icuf s Dignicez 6c 
Gouvcrnemcns tous les aucresqufc 
avoienc écc mis en piace par 
Alexandre y quoiquHs fuffenc 
abTens. 

Ils paroiffoicnc töus parfar-^ 
tcmcnc conccas du parcage q^aii 

O 
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kur écoic échu. Mais que le cccat 
humain rcde peu long-cems dans 
la méme Hcuacion i Ces Satrapes > 
ou Viccrois,(carc'eft la méme au- 
coricé fous differens noms , ] ne 

{)urenc joiiir tranquillemenc de 
eur forcune, & ious de vains 
précexces , ib fe declarerenc la 
guerre , pour euvahir les Ecacs de 
kurs Voifins 

Aridée qui Tavok prévu en les 
Bommanti fic tous fes eftorts pour 
kur procurer la paix ; mais il s ap- 
perjuc bicn-idc qu'il y travailloic 
inutilement. 

Leur ambicion ou Icur haine les 
uns concre les autres > etoienc plus 
ibrces que tous les foins qu'il (e 
pouvoic donner pour les concilicr 
cnfemble ; de (orre qu'il ne puc 
doutcr qu il ne courut lui - méme 
un tres-grand rifque , s'il ne fon- 
geoit å fes interéts i å la fureté de 
^ perfonne^i & de celle de la 
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Reine Euridice > qui pendant rouc 
ce cemsde crouble&decumulte^ 
écoic reilée dans le Palais , öu elle 
ne s'écoic occupée qu'å s'accitet 
la bien-veiliance de tout le mon- 
de , par fes carefTes & par fon 
abord obligeanc» en accendanc 
k moment favorable d etrc cou- 
ronnée ä cocé de fan chcr E-- 
poux. 

Olympias écoic cncore moins 
cranquille; une malbeureufe paf* 
fjon pour Aridée s'^'coic emparce 
de fon coeur ; chaque jour il ve- 
noic lui rendre vifue : Lyra (a 
confidcntc remarqua qu'cn la prc- 
fence du Roi , Olympias etoit 
d*unc gayetc charmante, qu'ellc 
feparoic plusqu*å lordinaire pour 
k recevoir, & qu'il brilloit un 
feu dans fesycuxque Tamourfcul 
pcut allumer : mais quå pcinc 
ctoitil forti qu'Olympias réton>- 
boit dans une bumew fombre & 

Oij 
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mélancolique» jufqu a ne vouloir 
recevoir perfonnci &C méme le 
faire deshabiller aufTi-toc pour fe 
meccre au lic > ou elle rcncendoic 
loupirer coutes les nuics* 

Lyra qui lui écoic vcritablemenc 
accachée depuis plus de vinge ans , 
apres avoir long-cems garde le fi- 
lence, lui voyanc répandre des 
larmes un foir qu*elles ccoienc 
feules, pric ta libercé de lui dire > 
Madame > au nom des Dieux , ou 
dccouvrez-moi le fujcc de votrc 
triftcflc , ou donnez-moi la morc , 
aufli-bien ne puis^jc vivre davan» 
tage en Técac ou |e vous vois. Il 
cd inutile, ma pauvre Lyra, re- 
pondic Olympias , &c pour te 
montrer jufqu ou va ma confian* 
cc pour toi , je veux , bien te dé« 
couvrir le fond de mon ame. 
J'aime ? £t qui« . . « Äridée, le 
.peux-tu croire , celui quc j*ai per- 
lecuté fans relåche > que je n*ai 
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faic popofer pour Roi qtie dans 
U penlée que cous les Lieucenäns 
d'Alexandre 9 ixion fils>makre$ 
dc5 Placcs f & de rArméc , le 
feroienc pcrir , aBn de ne 1 avoir 
plus pour obdacle å leur ambi^ 
tion ; mais fa douce^ joipee å U 
MAJcdé da Sang Royal, qui a 
concilié tous les fufFrages en fa 
faveur , ) nv'a bicn punie du der- 
nier piege que je croyois lui cen* 
dre. 11 ert enfanc de l'Amour , je 
n'en pulsdoucer^ quand je ne le 
f9aQroi6 pas > pm(que ce Diea 
cruel prend foin de (on triomphe, 
& m^enchaine å fon char, il h'e(l 
rien que je n'aye fåic pourrappel- 
lér ma raifon égarée, depuis le 
jour que je lai vu fur le Tronr. 
Vains efForts ! qui n*ont fcrvi qu'å 
me rendre plus malbeureafe l O 
Euridice , Princeffe trop fortunée, 
que TAmpur vous venge crucllc- 
menc des foibles maux que je 



Yous ai caufez, Apprcns Lyra y 
qu*animéc de fureur contrc A- 
myntas fon perp, le confidcnt 
åcs amours du Roi Philippcs mon 
cpoux avec Clcopatre /}c n ai rien 
épargné pour men vengcr fur 
k pcre & fur la fillc :je fus obli- 
gée de (ufpendrc mon reflenti- 
mcnt pcndanc la vie de mon c- 
poux > mais apres fa morc il n*cn 
a éclaté qu'avec plus de violcn- 
Cc. Pcu de ccms apres je fis cn- 
levcr Euridicc de la Ville d'£dciTe, 
ou elle étoic fervie en Princcflc ; 
}e la fis conduire chez jadul Roi 
de Cocatis, mon parenc» fans 
que pcrfonne Taii pu découvrir, 
jufqu au fatal moment qu'Ariciéc 
Ta mife en liberté, apres avoir 
détruit le Royaume de Cotacis^ 
& qu'å Tinftant il en td devena 
il amoureux, qu'il ena fait fon 
époufe. Lorfqu'Amyncas fon pcrc 
Apprit la nouvelle de Tenlc vcmenc 
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åc fa fille, il en tomba fi målade 
å Calyba,qu'ilen eft dcvenu pa- 
raliciquejufqu a la fin de fes jours, 
arrivéc dcpuis fix mois ou cnvt- 
ron : Mais rien ne peuc cgaler 
la råge & le defefpoir donc j'ai 
été courmencée , quand je les ai 
vus rcvcnir tous deux crioniphans 
& couverts de gloire. tnfin > 
croyant le perdre en le propo- 
fanc pour Roi , j ai fcrvi å foa 
elevation -, il poflede le cceur des 
Soldats, Se plus encorele mien, 
fans que je puifTe me flatcer de 
la moindre efperance , & fans que 
routes mes reflexions foienc aflcz 
fortes pour rappeller ma trän- 
quillité : Je fens lexcés de mon 
cgaremcnt , mais je n'en puis 
guerir. Lamort que)*ai voulului 
donnereft ä prefent mon efpoir, 
& Tunique remede å mes maux. 
Tu me condamne dans ton coeur, 
je ne le merite que trop y mais du 
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moins plains-moi j^arreconnoif- 
fance de Tamicié donc je crois 
t avoir don ne des prcuves. 

Il cftvrai, Madamc, repliqua 
Lyra, qu il feroic infinimenc plus 
heureuxde pouvoirdifpöfer dc(on 
Gcrur ä fon gré, que l*on s'cpargnc- 
roic beauconp de chagrins & de 
pdnes; mais les plaifirs que Ton 
goutc apres unc viéloire diflScilc 
å remporcer , paroiffent brcn plus 
doux & plus fenflbles. Vous airaez 
Aridée, je n'en furs pöint furpri* 
fe \ fa douceur & fon grand air 
lui gagncnc cous Ics coeurs 5 mais 
(ans vouloir flacter votre paftion , 
3^ fuis pcrfuadécque robUaclcde 
(on maiiagc ne feta point rnvm- 
cible ; il fe reToudra facilemene å 
r«pudier Euridice, pour proäccc 
des avantages qu'il trouvcra dans 
votre alliancc : la réconnoiflancc 
méme Tengagera å vcnir vous 
xcndre hommage d'une Couron* 

ne 



Grecq^ues. Itf5> 

ne qu*il n'auroit pas obccnué fans 
votre fecours, II ignorc Ics obli- 
gations qu'il vous a, 6c feroic le 
plusingrac de cous les hommes 
s'il ccoic capablc d*oublicr un fi 
grand bienfaic, Permetccz-moi 
d'allet le trouver , & de Tinftruirc 
de cc quc vous avcz^ faic pour 
fon elevation > du grand avanca- 
ge qu*ii tircra en s*uni0anc å 
vous ; & de Icxtréme pcril* qu'il 
courroic, fi vous lui dcyeniez 
contraire. Je mcnagerai votre 
gloire & vos interéts le micuK 
qu'il me fera poflfible ; & je me 
flattc quc des le prcmiVr cntrc- 
tien , fl je ne le perfuade pas , du 
moins Tébranlerai-je beaucoup. 
Va , ma chcre Lyra , repric Olym'» 
pias 9 auÄi-bien rfai - je ricn å mé- 
nager dans la cruelle ficuacion ou 
je fuis. Peins - lui mon amour å 
Texcrcme » fi tu le juges a propos , 

je t'en donne la libercé 9 & re^» 

P 
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vicns le plutot qu'il te fcra pof- 
fiblC) nVapporccr la nouvcUe de 
nia vie ou de ma morc. 

Lyra des le matin forcitdu Pa- 
lais d'01ympias9 & encra dans 
celui du Roi , ou s etanc prefen- 
lée ä fon Appartcmcnc, le Com- 
mandanc de la Potte la pria d*at» 
tendre quelque temps? que le 
Roi éroit occupé å concilier un 
differend furvenu entré dcux Offi- 
cicrs fubalternes de ibn Armée ; 
que cela dureroit tout au plus 
une heure \ qu'en attendanc il lui 
confeilloit d'aller prendre Taic 
dans les *Jardins , ou il ne man- 
queroit pas de ravcrtir fi-tot que 
le Roi feioit en étac de lui donnec 
^udiance. 

Lyra paffa dans le Jardin 9 ou 
fe promenant dans un Bois d'0- 
rangers ^ qui e/l au bouc de la 
premiere terrafle» elle apper(uc 
PhiIo> qui fe répolbit fur le ga- 
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Ttm > au bord d un Badin ; com- 
me clle le reconnuc, el le ne puc 
tcfiftcr å la curioficé de 1 abordcr , 
en lui difanc: Mais, Philo, par 
queile avancure vouscrouvez-vous 
ici , apres les defen fes que je vous 
ai faires ; apprdiez que c'écoic 
par ordre de la Reine Olym- 
pias I & que vous courez grand 
cifque d^y paroicre fans fa permif- 
iion. 

Jc mc fouviens parfaitement, 
répondit Philo, que vous mavcz 
défendu mon recour en Mace* 
doinc ; nous n*y fommes pas, puif- 
que nous fommes å Balylone ; 
mais au furplus le Roi m'a pris å 
(bn (ervice auprés d'Athenes, 
apres m'avoir delivré des mains 
d*une troupe de brigancs , qui me 
for^denc de refter en leur com« 
pagnie ; depuis ce moment > par 
devoir & par reconnoilTance > je 
Tai fuivi dans fes Voyages chez 

Pij 
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le Roi Tyrus,.au Sicgc dcCota- 
us> & ne le quiueui )amaisitaac 
qu il aura la bonté de me fouffnr 
ä (a fuixc, Puitquc .vpus avez icé 
a la pnfe de Cocatis , rcpric. Lyra , 
ne pourricz - vows par hazard 
nVapprendre: cc qu'cft dcvcnue. 
la petUc Fulyie que je vous mis 
enijre Jcs xnains il y aenviron dix* 
huic ans ; je r9ai bieni que ' vou^: 
vous acquiaåtes parfaicement de 
votre commiflion, & Varemites 
a Hor^enfe iau Boufg de Tugna , 
comipe y^ vous Tavois ordonné $ 
mais aufll cpmme xous ignorczi 
que Horcenfe la i:ondQi(ic å Co»^ 
tatis g chez le Roi Jadul > m elle 
a érc c'levce fojus lenomjdcClare, 
je ferois forc aifc de.f5av.crir qucl 
a éxé fon (pre depuu qu^Atidée 
s'e/1: .emparé du Cbåceau s car j^ai 
ojui dire que routes les femmes 
qui y etoicnt , fe (ont difperfccs å 
li^urgcé j ou fopt perics* 



Ptiilo qaivoaloits'éclaircir pius 
pardcuiitremédf:<:oomrefic l'igno- 
ranc ; & loin detlui apprendre que 
Clareécottvetkiea Babyloneavec 
la Princcfie £ui?idice, auconcrai* 
re , fans paro|ere y prendrc aucun 
intcrcc^. j ailju, lui dit-il , quc 
TricU;£ch^(on du Koi de Co- 
lacis » qui eo écoit amoureux, 
avoic pns la refolution de fe fau* 
ver avec elle > par une Porce que 
Tqu nomme la Porce des Rochers, 
donc le chemin eft environné 
d'aiireux précipices ; apparem* 
nient quHls auronc écé arrecez en 
chemin, puifqu^on a trouvé de- 
puis, ce jour-lå, dans la Ville de 
ziagen, le corps de Tricl percc 
de plufieucs coups > je ne doute 
nullemenc qu'avanc que de Ta^^ 
bandonner> il ne Taic immolée å 
ia jaloufie ou a- fon dégouc ; car 
fuivant les Hiftoires qa*on m*a 
racontées dans la Ville j le mémc 

P nj 
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fort eft échu å ^tootes fes Mai«' 
trefles y les unesiiies )a poignar* 
dées lui-memc ad plus l^ger 
foup9on d^infidelitsé ; il en a em- 
poifonné d aucres , *dont il écoic 
las ; ainfi elle n'aura pas joiii d'une 
deftinée plus hciiréuferS^- ce qui 
confirme tna penfée» c*eiV que 
lon a ciré de ces pricipices de la 
PortcdesRochcrspluficurs corps 
de femmes qui y avoienc éié jet« 
tces. Jc n'en doucé plus apres ce 
que vous me dites , reprit Lyra % 
Ja Reine Olympias en fera tres* 
fåchée 5 il y a quelques joiirs 
qu'clle me difoit , qu*ellé avoit 
envie de s'en informer pour U 
faiw revenir^ & furprendre en- 
fuice agréablemenc Andpacer fen 
pere , en lui rendant fa fille FuU 
vie , que depuis long-cemps il a 
faic checcher inotitemenr. Ceft 
aflez me venger, me difoic la 
Reine > pijifque les chagcins qu'iV 



fn'a caufez 9 ( en me metcanc mal 
dans réfpric de Philippes mon 
mari , ) fonc finis ; il efl: jufte^e 
terminer fa peine , je lui ferai une 
Hiflioire å plaifir de la manierc 
donc je raurai découverce > donc 
ti me f^aurä^gré. j^affarai la Reine 
que cela ne feroic pas difficile , 
puifque depuis le cemps qu'il Ta 
perdué, il n'a pu découvrir la 
maniere donc elle avoic été enle* 
véedapprés de fa Gouvernance, 
qui s'écoic endormie dans le far- 
din , avec la pecite fille qui ioiioic 
ä c6cc d'elle. Que ce fot un Do*, 
meftique de fa Maifon > gagné 
par argent , qui s'en empara dana 
ce moment 9 fans écre vu de per- 
fonne, & me la livra å la porte 
du Jardin , ou j'étois fouvenr pour 
attendre 1 occafion favorable qu'it 
nous avoit promi(e: Mais^ pour- 
fuivit Lyra , puifqu*elle eft morce , 
dont oa ne peuc douter , & que 

P uiy . ; 
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depuis tant dannées Ancipatec a 
oublié qu'il avoic une fillc > c cft 
lin malheur irreparable donc ii 
ne faut plus parler ; vous-méme 
ne foyez pas afTez indifcrec pour 
rapporter notre convcrfacicn , il 
voiis en couceroic cher ; la Reine 
Olympias n'ajamais laiHe fa ven- 
geance imparfaice , les ofFcnfes 
qu on lui faic ne demeurenc poinc 
inipunies. Gardez-moi le (ecrec» 
de mon cacé je ne dirai pas que 
jc vous at rencontré. 

Ils en écoient la , quand on vinc 
avertir Lyra qu*elle pouvoit avoic 
Audiance > & parler au Roi : ellc 
fuivic le Meflager , & lo Gomman- 
danc de la Porce layanc faic en- 
crer , Aridée en lui cendanc la 
main d'un air gracieux » lui de- 
manda ce qu'elle fouhaitoic, Se 
s*il feroic aflez heureux pour avoic 
occadon de lui faire plaifir > ou de 
rendre quelque(ervicc åla Keiac 
Olympias. 
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Lyra, qui vouloic déguifer le 
veritabie mocif de fon ambalTade » 
commen^ä par lui dirc : Votre 
Majefté voqdra bicn me pardon« 
ner , fi je prens la libcrié de m'a* 
dreder å mon Roi y pour tåcher 
d'apprendre des nou velies de mon 
coufm Demofthenes, écanc niéce 
de fa mere Cleobule ; je ne döuce 
point qu'å votre Voyage d'Athe* 
nes vous n'ayez eu la curioficéde 
voir la Ville de Megarc , ou il fai- 
foic fa demeure depuis la Bacaille 
de Cheronée en Beotie, ou le 
Roi Philippcsr, votre pere, de 
glorieufe memoire > déät les Äthe- 
niens ; funefle Bataille pour De« 
mofthenes r puifqu'!!' y pcrdit fa 
téputation , & fit connoitre åtouc 
rUnivers, ( en foyanc au pre- 
mier choc , ) quc le couragc 8c 
Véioquence nefont pas inlepara^ 
ble^ j riiais journée des plus heu- 
ireufes pour moi> puifque ma 
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capiivtcé fut le commencement 
du bonheur que j'ai depuis éprou-* 
vé auprés de la Reine Olym* 
pias. 

Je fuis fåché, répondic Aridée, 
de ne pouvoic facisfaire vocre jufte 
inquiecude ; je ne r9ai méme (1 
Demofthcnes ed vivanc» ou s'il 
a payé le tribut å la natuce > il eft 
vrai que j'ai vu la Ville de Me- 
gare ^ mais j y fuis refté (I peu de 
tern ps> que je ne m y fuis informé 
de rien , & ne puis vous éclaircit 
de ce que vous fouhaicez : Ceft 
un cnalheur pour moi davoit 
ignoré que 1 éloquent Demoflhér 
nes y faifoit (on fejour > je n'aucois 
pas manqué delallervoir ; per* 
luadé que (és confeils fonc utiles 
en quelque état que Ton fe trou* 
ve 5 je felicice mécne la Reine 
Olympias d'avoir auprés d'elle fa 
parente , å qui fans doute il n'aura 
iofpiré que de nobles (encinvens* 



Hs font fi clcvcz , réprit Lyra , quc 
h Rcinc^ncre ne ccfle de mc fairc 
fepetcr cc qucj^ai pu en rctenir ; 
fur^tout en ce qui regarde les Te* 
tes Couronnécs, qui fonc le bon- 
heur oulc mtflhcur des Pcuples 
fbumfsa Icurs Loix,& qui doi- 
vent. FacHficr leuts paffions aii 
bicn & å l*avantage de leurs Su* 
jets, dont ils fonc les percs & les 
procedcurs. Jeravoue,dft Ari- 
dée, fi nous naifTons pour les com^ 
tnander , la fagejfrc de notre gou- 
vcrncmenc doic fairc leor fclicit^. 
Nous devons écre au-dedus d'eux 
aucanc par nos vertus , que par 
le rang que le Ciel nous a donné : 
Cc n'cft pas encore aflcz , repli- 
qua Lyra , ( fuivanc cc que j'ai 
appris de Demofthcncs ; ) un Roi 
doit touc facrifier au repos de 
fon Etat , & acbcter la parx quoi» 
qu'il lui en coutc : Si je necrai* 
gnois pas meme de iortir dci 
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borncs du refpcft que jc vous doisi 
jc vous ferois unc comparaifon , 
pour faire cntendre jufqu ou s'é- 
tcndoic la penféc de Dcmofthc- 
ncs fur la conduitc des Rois : 
J?ar cxcmple, VousåiraczEuridi* 
f^CyåiC vous avez raifop j(qs ver- 
tus le meritcnt , chacun applau* 
dic å votrc choix j mais dans cc 
tcmps malhcurcux de trouble & 
de divifion , quq vous avez licu 
de vous déflcr de tous vos Lieu- 
i:enans , & vos Satrapcs , dont 
vous connoiflez peu Pintcrieur & 
Ics brigucs fccretcs, qucla Reine 
votre cpoufe Jie peuc vous déyc* 
lopper, ni vous étre utile en aucu- 
ne manicrc , pour la confervation 
de votre Couronnc , & contcnir 
tous vos Sujets en paix 5 fi vous 
trouviez uneReine commeOlym*- 
pias , ä qui unc partic de vos Licu- 
renans a obligation du rang qu'il 
tenoit auprcs d'Alcxandrc fon fils j 
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d*unc Reine qui connoic å fond 
tous les intcrécs & Ics dcffcins 
cache z des Grands de votre Cour ^ 
qui vous mcttroic en ctac par fes 
fagcs Gonfeils i de prevcnir & dé-^ 
couvrir ibut cc quc lon pourroic 
tramer contre vous , & par confc- 
quenc vous rendre le maicre ab* 
(olu de cous les Ecacs d'Aiexandre. 
Si, di>je, cetce JO^eine pouvoic- 
confcntir å frous époufcr, malgré 
votre amour pour la Rf ipe Eu- 
ridice , vous ne devflez pas la re- 
fufer , pUifque fans elle vous cour- 
rkz f ilqiic de vous voir Roi fans 
Etats , Maicre fans autoricé, 8r 
pcut-écfe livré ä des Guérres Ci- 
viles 9 trahi de ceux a qxii vois 
donnez le plusdecon^ance> par- 
ceque vous Ifes connoiffez moins ; 
enfin malheureux > abandonné 
de rous vos Chefs ; ces Soldats 
qui vous ont clu pour leur Roi , 
pourroiehc å ju(te droic vous de« 
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mandcr compce de leur fång q\3C 
vous prodigueriez par un entéce- 
ment : Vous n'étcs plus å vous- 
mcme ^ vous appartcncz å vos 
Pcuples depuis quHls vous onc 
choiii , & préébré a cous vos con* 
currens. 

Si ce fonc la les fencitnens de 
Demofthencs » repliqua Aridéc» 
avec uacon de voix qu( marquoic 
<o&-mépris, jeii'ai pas infihimenc 

J)erdu en ne le voyant poinc ^ je ne 
iiis méme pius cconné qu*il aic 
ipericé riiidienacion defaPaccie, 
ni qu il aic écecapable d'abandon- 
ner låchemenc fon Armee ; un 
vericablemenc honnéce honxnie 
ne doic jamais faufler les fermens 
quil a faics> ni ia foi quila don- 
née. AUez réjoindre la Reine 
vocre MaurefTe, &c laifles-moi 
leflechir fur vos af&eufes maxi* 
mes. 
, JLyra dans ce moment fortic de 
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h Salle ajGTez peu conccnce de fa 
ncgociation > & fuc rctrouver 
Olympias, qui ractendoic dans 
une inquiecudc extreme. 

Cependant Euridice qui avoic 
appris qu*unc des femmes d'0- 
lympias ctoic avcc le Roi, in- 
quiette , & ne pouvanc s'imaginer 
le fujet de cecte vifue, vint trou- 
ver .le Roi , qui de crainte de 
Talarmer» ne luirecitafeuiement 
quecequi concernoitles nouvel- 
lesdé DemoftheneSrqueLyra eut 
été bien aife dapprendre^étanc 
fa parente , & dont il n'avait pu 
luidonneraucunéclairciflement; 
& voyant paffer Philo,qu il avoic 
appergu dans le Jardin parler å 
Lyra avec beaucoup d'adion, il 
Tappella pour lui demander queU 
le avoic écé leur converfation , 
qu'ils paroiflfoienc fi forc attentifs 
Tun & Tautre. Philo å Tinftanc 
s^écria» que les nouvelles que j'ai 
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apprifes de Lyra cconneront voi 
tre Majeftc, & lui cauferont de 
joyc : Ccft Lyra elle-mémc qui , 
( il y a environ dix * huic ans , ) 
me tnic enire les mains cecce pe« 
tice fille dont jai eu l'honneur de 
vous contcr l'Hiftoire ; HortenfCf 
a qui yeus ordre de la delivrer > 
L'a conduic^ å Cocacis» chcz Ja<- 
dnl, ou elle.a écé éievce fous le 
nom de Clare. Quoi 1 c ed ma 
chere Clare > dic avec vivacicé la 
Reine Euridice > oiii^Madame, re« 
pric Philo ; mais vous ktez encore 
bienplusfurprife^quand vousr9au- 
rez que pour tircr le fecrec de Lyra^ 
feignant d'ignorer ce qu'elle écoic 
devenué apres la prife de Cocati$ , 
je lui ai dic que Trieji qui en 
écoic amoureux > l'avoic emmenée» 
& que felon couce apparence ne 
pouvanc la conferver il Tavoic faic 
tnourir» Lyra pour lors a cru n*a« 
Yoir plus rien a menager > d rtx*a 

appris 



Grbcques. 18^5 
mppris qu€ QhtcCc nommoic Ful- 
vie, qu'elle écoic fille d'Ånnpa« 
ter : qu'01ympias lavoit fait cn^ 
fcvcr^pour fe vcngcr des chagrins 
qu'il luiavoit caufez. O Dellin ! 
sécxiz Aridée) combien lcse'vc- 
nctnens de l'Univcrs fonr-il$ 
foumis a tes Decretsl II parloit 
encorei que Clareencra$ £uridi« 
ce couruc TembralTer, en lui di- 
(ianc : Ma chere , apprens que ca 
es Fulvie« Hlle d'Ancipacer, tu 
n'es plus Clare , ni mon Efclave» 
tu es devenué ma Compagne : 
Madame , re'pondic Clare , Ics 
bontez dont vous m'avez tbujours 
honorée ^ me font fi précieufes» 
que je regrecterois mon premier 
érat^ & croirois perdre inmiimenr. 
fi (en retrouvanc mon pere , quoi- 
que dans un rang pli^s élevé } je 
n'étois plus å porcée de mericu 
toujours votre confiance, 

Cependauc le Rbi avoit eiw 

•Q. 
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voyc avcrtir An tipatcr , qa it avoit 
tine nouvelle charmante å lui ap-* 
prendre $ Antipacer impatient^ 
fe rcndit auffi - tot chcz le Rpi> 
ouen entranc> Eutidicé lui dier 
de tous les prcfens que Ton vous 
a faits > vous n'en avcz jamais re- 
^u qui doive vous faire tant de 
plaifir , que celui que je vais vous 
ofFrir > & prenanc de la main d une 
de fes femmes > fon CofFre aux 
Bijoux , qu'elle s'écoic faic appor- 
teren accendanc Antipacer, jelle 
en tira un petit Bracelec, orné 
de diamans i ou étoic le Portraic 
d*une jeiine enfanc» qu'elle lui 
prefenta. Il fit un pas en arricre > 
€i'un air étonné ^ en s*écriant : 
- Voilå le Portrait de ma chere 
Fulvie que j'ai pcrduc , elle Tavoic 
å fon brås. Elle n'eft pas perdue> 
lépondic £uridice,je vous la rends 
fous le nom de Clare , votrc coeur 
xie doit pas la méconnoitré. Quoi i 



c*cft vous, roa cbcrc cnfanf , dit 
Antipacer, je n'en ptiisdoutcr; 
voas éces la refTemblance de feue 
Yotrc mcrc ; commcnc ne vous 
ai-je pas reconnué plucoc *, les 
tendrcs mouvcmcns que jc rcflcns 
pour vous, mc le conhrment affczy 
& la (errant entré fes brås, on 
voyoic les larmes couler desycux, 
du pcrc & de la fillc , qui ne pou- 
voient fe rien dircr 

Apres ces tcndres momens , 
Antipater , ( qui ne fe laffoit poinc 
de la regarder avec atcencion , > 
apper^uc unc tache Wanche qu*eW 
le avoit au brås droit , un peu au- 
deffus du coude : Voilå , dit- il t 
une derniere preuve qui acheve 
de me convaincre j c^cft une mar^ 
que de brulure que rimprudence 
d'une Gouvcrnante caula å m» 
chcrc fillc , en la laiflanr badiner 
anprcs du fcu. Mais , Sire , per*- 
mctccz qu'on aille querir YoU» 
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jlion HIs $ ce que le Roi & la Reine 
ordonnerenc. Cependanc ils 6rent 
å Ancipacer le recic de touc ce 
qu'il$ avoicnt apptis de Philo,& 
lui commanderenc de le repeter 
cncore luiméme, parce qu*il éioit 
redé dans le Cabinec du Roi : 
Enfuice la Reine expliqua com- 
ihenc elle avoic garde ce Braceler» 
qu'on lui avoic dit appartenir \ 
Clarej dans le deflfein de s'en 
fetvir un jour, afin de Tctablir 
plus avantageufemenc > ne la 
croyanc pas d'un (i beau Sang. 

Yolas écanc arrivé pendantcecce 
reconnoifTance, ignorant toutce 
qu*on avoit dit> futdans unefur*» 
prifc extreme de voir Clare en 
prefence du Roi , de la Reine , 
codrirä Antipaterles brasouverts, 
&rembrafler tendrement ; ilreila 
immobile å Tentrée du Cabinec i 
n ofant avancer plus avanc i un 
ibttp^on de jalouiie concre fon 



peie s*emparoit dcja de fon coeur > 
Jorfquc Fulvie qui lapper^utjVc- 
nez yinon cher frerei s ecria-t^el- 
le , venez recevoir mes embrAfie- 
mens ; il ne f^avoic que répon* 
dre , quand Antipater lui djc ; 
Voilå voirc fceur {Fulvie. Yolas 
5'approcha , &c lui rendic careHes 
pour carefleS) mais néanmoins 
avec tanc de froid> que Fulvie 
lui en fic des reproches ; alors 
rappellanc U raifon , il s'y livra 
avec plus d'ardeur , quoique hon» 
tcux de la paffion qu'il avoit fencie 
pour cUe > & (e recira enfuice le 
plucoc qu'il lui fuc poflible. 

£n forcanc, il renconcraEvan* 
dre fur Tefcalier , å qui il dit , en 
lui Cendant la main: Soyonsamis; 
vous éces le plus heureux de tous 
Ics hommes, & le quicca fans 
atrendre fa réponfc. Evandre refta 
incerdic 5 mais il le fuc encore da- 
tage^ en encranc dans la Salle^U 



/- 



n*ofoic approchcr de plus prés ; 
Voyant Clarcå c6tcd*Amipaccr, 
quitenoicunedc fes mains qu^el-^ 
le baifoit de tcmps en cemps $ 
mais Äntipacer le tira bien • cot 
d*inq.uietude , lorfqu*!! lui dic: 
Approchez , mon cher Evandre, 
6c prencz part å ma joyc ; vous . 
aimicz Clare» jc vous pcrmcts 
d'aimcr Fulvie ma fillc; hous vous 
avons tanc d'obligacions > que je 
confens qu*elle m'en acquicce eh** 
vers vous. Yolas ccoit votre rival i 
il va devenir votre ami. AUons en 
rcndre gracfes aux Dicux > & Tap- 
prendre å votre pere Leonatus i 
cependanc la Reine voudra bien 
confcrvcr pour Fulvie > ( que )e 
laiflfe auprés de fa Majeflé > ) 
les mémcs bontez qu'elle avoic 
pour C lare » & fe le vant fortic avec 
Evandre. 

Olympias dans fon Appartc- 
menc étoic agitée d^une paflftoa 



Gre c QUÉ y. i^i 
'bien difference $ fon cfprit Se fon 
cGeur flöt coienc entré Tefperanqe 
& la fureur , depuis qiie Lyra lui 
avoic hit le rapport de fon en* 
tretien avec le Koi, quoiqu*ellc 
cn^ e(ic omis une partie de fa ré* 
ponfe> de craintede mettre Olym^ 
pias au defcfpoir ; elle lui en avoic 
dic aflez pour lui faire prevoit 
qu'elle crouveroic de grands obfta^ 
cles å fes deffeins : de forte qu'« 
Olympias Youiancdevenir Tépou* 
fe du Roi > on faire enfuite cous 
fes cfForts pour s'en venger, ello 
refoluc de ne confier le foin de fa 
pafllion qu'å elle«ménie ^ & de lui 
parler , pour laifTer deformais agir 
Tamour ou la råge. Pöur cec efFec , 
ayanc appris quelques jours apres 
que le Roi prenoit le divertiffc- 
menc de la Chaffe aux Ours ) avéc 
touce fa Cour > elle s'habilla le 
plus galamnnkent qu'il lui fut pof* 
iible , orna fa coéfFurc^ dune fi 
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prodigjcufc quancité de picrreric^ 
quc lon ne pouyoit deméier h 
cöulcurde (?s cheyeux, & vétue 
.en Amazone^cn fuivant la Chaffc, 
|>ric fr bicn (cs mcfures, qu'cllc 
renconcra le Roi qui s'écoic écarcé 
des ChalTeurs. 

Vous voyez, lui dit-elle en 
Tabordant, une Reine qui vous 
cherche, dans une occafion öu 
il n'cn: rien que vous ne duffiez 
faire pour me marqoer de la re- 
connoiffancc de ce que 3'ai fait en 
votre faveur , pour vous elever 
au rang éininenr ou vous étes ^ ce 
qui vous étoic plus difficile , pour 
ne pas dire impofTible d'obtenir; 
fans les acclamations des TroupeSi 
que j*avois, pris foin d cnvoycr 
prévenir. Madamc , répondit Ari- 
dée 9 j'ai coujours con^u ranc 
d*horreur pour Imgratitude , que 
je ne croyois pas en pouvoir 
ccre foiip^onné. £n quoi fe- 

rois-je 



^röis-je aflfez heureux pour tfou- 
*ver 1 occafion de vous donner des 
preuves de ma reoonn<M^ncef 

Olympias aiws ieregardanc d'tsm 
air cendre , iui irepUqua Wotrc 
interét m^*eft cher 9 vous n'ea 
pouvez douccr> ap^és oe que j'ai 
•refolu de vous appreadre » & de 
^ous prevemr^ q^ioiqiie dbths les 
wglcs de la bienféance^.ce^réroic 
a voas de me le demander com^ 
me une grace des plusfignafees* 
Vous éces KcÅj ii •ed vrai qud 
vous ^cces irevécu de cc ^mcéiC^ 
cueax ;. mais en poffedez -'V91SS 
raucorité ? II vous eil:«impoffibte 
d'ignorer que cous ces5atrape$^' 
t>u Vicerois que voos avez été 
obligé de nommer , fonc aucanc 
d'ennemis cachez » .qui ne cher-*^ 
chenc qué roccafton de voas dé"» 
truire , & de s'c lever fur vös riri- 
nes ; je les connois mioux qac 
^vous^ j'en ai faic okmi écude de^ 
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puis long*temps jil vouseft abfa- 
Sumcnc impoOible de les concenic 
-daais Idur dcvoir , ni d'cvitcr vonrc 
f>ercO;» £ans une finc poUcique;il 
fyaiåtoitpo\3xy téuflfir , que vous 
^ufliez auitir^bien ififixiuc cpxc moi 
^ <le leurs brigues {ecreccs ^ & de 
leuts vucs éloignées > pour en pré- 
.Voic le dftf)ger« & compir leurs 
fnefures; avec un (iarfcil. fecours 
DKm&rerez en futecé ,jc vous Tof* 
6:e dan$ route la (inceticé de mon 
CQsur ; pourvu qu^ep travaillara 
pour votre giöire > je ne fois pas 
cxpolér å perdre la miejnoe^ Se 
pafler pour votre MsMxctk^ en 
yoos fuivåntpactout ou vousau- 
f ez befoin de tnes confeils & de 
fiies tcéforS) que yanniafie depuis 
Kmg^cemps > charmée deroutcm» 
ployer pouc vocce utiiit4 ; niais ce 
»é peut-écre qu^en unifFam mon 
lott aycc le v^tt , pour lors vous 
iHäaa dtas yos incefécs ioqs ceux 
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Mqtae je me fuis attachés; par mes 
i>ienfaus, doot le nonibreeftd 
^confiderable , i^ue vous pouvez 
"votis flaccc cie devcnir le Roi '\c 
plus abfoUi de rUniver^^ Ah, 
Madame : dic .Ai:id^e> le. puis-ic 
faire i Eundsceefl;.xna fcmnie^ 
& vous avez été celle de mon 
pere ; ce feroic un exemple 
inoUi : Dites pliKoc > repliqua 
Olympias» que ramour vous aveu- 
gle.De quclle utilité vous eft Curl- 
^ice > ne pouvez-vous pas la tepu» 
<Uer i Etes-vous le premier des 
Rois de Macedoine^ qui en aic 
iifé ainfi > quand il eft convenu i 
ks interécs i Ne devriez-voqs pas 
méme le faire 9 puifqu'elle ne 
"VOUS donne poinc de po(leri« 
té i Le bonheur & la tranquiUto 
tle vos Peuples vous le deman- 
<lem s voulez*vou5 encore les ex« 
pofetr un jour aux memestdivifioni 
^ue ixUes que v(ms avez v^4e- 
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|>ujs ta mort d'AIexaDdt-e, fans 
kgitimes enfiins i fe n'aTois que 
«reize ans phis qae Itu , je puu 
MiCore fcmplic vocire efperance. 
Qiiant ä 1 obftacle , -qae j'ai été 
k femme de votte pcre , il n*eft 
pas å propofer :4c5 Dietix Taute- 
rifcm , pui(que juptcetr a cpoufc 
fa fceut ' Junon k qui fans aouie 
kli étoit plus ftodtie , & du méme 
fång , aa lieu que noäs n'avons ca 
qu'öne alliance entré nous. II sp- 
pactientauxRois feuls d ^ire le« 
Loix^ donnor le f^remier exem-' 
ple,pour aoEoriferenfmce lesSajecs 
åles fuiTre&Jesimker.Madame»' 
Eeptic Aridée • quel excmple mé 
cicez-vous t que 
Tous ccstiux Di 
Fancedcs Penple 
des criniec les i 
doivenc jamais « 
hidoire ^ hon 
ptocotettis des v 



:^cs Dieux : pour-* meriter ce ticre 

^docablejl^ faac Åcra. parfdici la^ 

faifon & no»e. coeur nous ie re^ 

peccDC fans cefle^ie lienduma^ 

riagc dcHC étre in^ifibluble, piii(^ 

quii eil la (uice & raccocnpliflcr 

i»fnc de nocre* foi r qui doic écra 

0icrée. Cer Erre fupréme , que le 

eosMt des- Nations vtttémfrles plus 

barbatf s.j (ene* & reconnok maLr 

gré lui , ne noianque jaman de pur 

I3ir ies parjores & les grands cri«- 

Dics^les ccmQFs que nous en re(r 

(jen.tons ,^ commencent .iHXre pur 

nition Se fa vengeance% Enfin fi les 

Mon^rqqes onc le dfoic de faire 

des Loix r VéqiUité doic les dider y 

plusils (bnr élevez', & plus ilsdoif 

vem ctre purs & (ans caches r 

leurs ad:ions ne demeurenc poinc 

enfevelies dans l^oiibli^ clles doi* 

vent écFC cxempres de cenfure ^ 

de biåofie ; THiftoire des Princcs 

vicicux n autorife |)oim les Peui- 

Riij 
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yJcSlftiivrd leurt défauts^; Jc vöns 
fais obligé^vrepKquai Oiympm 
les yeux en furcut , jc hi'étois tröp. 
©ubliéc , vou« cappfcJlez ma råifon^ 
G*cfv cft aflfez , & le quitta bröf^ 
quemeiiri ftné lui- doA^ncr le 
tempÉ de lut riirt ^ dite dåvaa- 
ta^c. .' . 

Aridée réjoignitr I^ Chalfi; d*uii 
air fl mclaneoliquc'& fi réveur^ 
^ue la RciiK EiiriBice s'ctf étant 
apper9ue , remit ä^hii en demåii'^ 
der le f ujet lorfqa'ib feroient fcuU;, 
ceqtti ÄtWva k mcthe fotr, qu clle 
le preffa (i vivemcnt , & avcc tanr 
de marqucs ät lendrcffe >qu'enfiii 
il lui apprit toutcc quc lui avoit 
dit Olympias , & Ics réponfcs qu it 
lui avoit éicés. 

Euridicecn laiffafaire le cecir> 
Éins rintcrromprccnfuite avec cqc 
air de dDaceut-c^ui ne l*abandoh* 
noit jamais, clle luitcpondit: Moa 
aoHHir fctoit ttop imparfaic, $% 
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n ayoit en vué que ma facisfadionr 
parciculicre > vocre bonheur m'eft. 
plus cher que le mien propre. S» 
par votre mariage avec 01yQi<* 
pias vous alTuréz votre Couronne: 
chancellance » & cendcz vos Peur 
plcs plus heureux , par uae Colidc 
paix^ je me croirois coupable do; 
cour le (ang que Ton veriera danst 
une Gucrre civile , fi yhcficois k 
me facriBer moi-nieme poui: ari* 
riter tant de maux ; jc mcrerirc-^ 
rai chez les Prétreflds de Junoni:^ 
GU joffrirai des Sacrifices > ic 
ferai des vocux continuels pour 
votre gloire & la tranquilliié de 
vos Ecats ; alors vous ferez libre 
d'époufer Olympias ; cependane 
mon cceur rouc å vous en vou$^ 
aimanc jufqu au dcrnier foupir ^ 
ne vous demande pour touto re« 
compenfe^ que de penfer queU 
que^is. ä oooi. Les pleurs en ce: 

R iiij. 



2<HM AKEcrratEs . 
moment Fempécherenc dt conti- 
nuer* 

Aridée enfut (i couché, que 
fe jeccant kCes pieds, & rembraf-. 
fanc cenckement : Nött, ma chere 
femma, lui dii-äyCi j'éc©is capa— 
faié d une parcitle cruamé y je ne- 
meritecois pas votre coeur : le 
mien penetvé de vos * fencimens^ 
d*amoar Se de generoiicé>nefera> 
jamaisaifez låche poor vous aban-^ 
donner. N'en parioos plus > jjc* 
vous conjuce > ma reloludon efb 
prifc. . 

, Antrpatcr > Perdiccas & Lco-^ 
natus > incerrompirenc cette con-^ 
verfacion par leuc arrivee ;. mais»- 
le Roi jugeant å propos de leuc 
en faire part > afkide prendre en- 
femble ics mefures. convenables. 
pour s'oppofer å la fureur d*01ym« 
pias> il leur fic unfidele recic de: 
Ä. propoficion , & des fcntimcns. 



G R E c Q^U IS. S'OI- 

béroiques de la Reine Euridice.. 
Antipacer s'cmf)orta contre O^- 
lympias , animé encore davantage^ 
depuisqu'il avoic appris que c*e* 
coic elle qui avoit feic cnlever fa^ 
fille Fulvie, 

f Perdiccas moins irricé, remon- 
tra que plus on avoit de raifons^ 
de fe défier d'01ympias, & pius^ 
on devoic s'unic écroirement pouc* 
la faire échoiier dans fes encre^ 
prifes y qiie poi» lut il tcmplitoit 
éxadémentfon devoir d'accom- 
pagner le Roi & Iji Reine > & veiU« 
ler å leur furecé. 

Antipater & Leonacus firenr 
enfuice te plan de leurs dedeins » 
de ne point ccartcr leurs Trou- 
pes ; mais de les cenir coujoursr 
préces y s*i\ en écoit befoin. An* 
(ipacer remontfa que dans la pre-^ 
fence occafion , le Roi f croit bien 
dfailer å Bagdac , qui n'en: qu*a; 
trence (lades de Babylone ^ 01;m#. 
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pias> dic-ii,y fera mpins a por-^ 
céc de découvrir nos démarchesy 
que il nous reftons å Baby lone aa* 
prc$ d'eUct cc qui fac anivccféllc* 
menc approuvé. 

Suivanc cc prcgct, quefqucs 
jours apres, tC: Roi» la Reine, 
Andpftcer , Leonacus y Evandre > 
Fulvie >& cous cei&x de Icur fuitc 
ou. de leur parti > prtrenc le cbe« 
min de Bagdac , efcor cez^ par le^. 
Troupes de Pérdiccas qui mar» 
choient å leur céce > & y arriverenc 
keureu(eménr« 

Des le méme foir y étant tous 
aflemblez dans la Chambre du 
Roi, Ancipacer lui adreflanc la 
parole ? Je penfe > dic-il » que pour 
voire fcrvice , nous ne pouvons 
avoir trop d'unioo entré nous ^ 
afin de n'avoir å Tavenir qu'uii 
méme ioeeret å fuivre ; Evandre 
m*a fait demander Fulvie^ pac 
Leonacus fon pere > c/cft un biea 



i|u'ii m*a fauvé dun indigne ef^ 
clavage» & quil s*c& acquU ai> 
tifque de fa vie ^ je fuis auflj char* 
fné de vok dans le ceeuf de ma 
filic qii*eilc n*c& poinr ingrace t 
& jc me rcproehcrois favoiir 
canc dsfieré de les untr, dys a^a- 
jrois era qu'il fallöit acfendré ui» 
iem{^s plus tranquille pour. pfier 
V0cre Ma}eflé de difpofer de leur 
fou v pQifque c*eft å vorre caurar 
ge qu'ils doiveni: leur repos & leur 
libertd Le Roi & la Reine fe 
ieverént pour embrafier £ vandtc 
& Fulvie r &c leur témotgner Ii 
joye qu^ils ceflentoient de les vour 
Meurcux. 

On prie touc au rendemain 
pour les meneiNaaTemple,ou lar 
Cecemonie & fn avec cous les hon*^ 
neiirs que le Roi put fäice rendre 
aux nouveaux époux > enfuite il& 
revintenc au Palais aainilieudes. 
Tuoupes ^ qui les (aluoieotL ea 



paffant ; ils étoient eavicbnnésfcb 
cent jeunes garfons, 8c d* tutans 
de fiilcs t oraées de guirlandes d^ 
fleurs> qui les iuivoient en chan'; 
tant \cs criomphcs de.i'Amour $ 
tt au 'braic cfes TatnbQurs% de$ 
Trompöues, & desacclamacioo^ 
du Peupte. Le feftin ftK des [>lus 
femptticuoc j Bachas ^ T Amom Sn 
l'hyn>en n'avoient jamats ca0emr 
b\é cantde.plaifirs pcmr oelqb:ee 
une f£rc v & pafler des moment 
tdelicieux. . • 

^ Dendanc ce grand jour de tok 
joUiflances on ne dt pas^ d accen* 
tion que le pauvre Philo y man*' 
quoic ; mais le lendemain le Roi 
enayahc: dematidé des nouvelles» 
il apprit a.vec douleur, que le 
jour de fan déparc de Babylone, 
on Tavoic v&encreEdaas le Palais 
de la Reine Olympias , qui Tavoic 
envoyé chercher» que dcputs il 
a!av2)ir pam ea aucun^endroir.» 
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:& ri'avoicj)as fuivi Ics équipagcs 
iBagdäc> comine il écoit de fon 
flcvöir j raais quclques rcchcrchcs 
quc le Roi en fic fairc, jamais 
on n'a pu en apprendre aacre 
chofe. • 

Le Röi & la Reine fircnt uri 
tres-long fcjour å 5agdac, d*ou 
ils donnoicnt Icurs qrdres ; An- 
tipater fot dbligc de faire qnel- 
qucj Voyagcs en Macedöine poirr 
y calmcr Ics mouvcmens quc 
queiqnes cfprits teiruans & fcdl- 
tieux excicoiem contre la tran* 
quilitc pUblique. PcoIoméCjCaf- 
fandré4 Leonacus , & les autres 
Satrapes firent la métne chofe ; 
de forte que pendant pius de cinq 
åns il n'y eitt aucun cvenemcnt 
remarquable. 

Mais cnfin Olympias a forcé 
a*argcnt , trouva le moycndc les 
defunir, & dexcitcrune Guerré 
ciyik. Ptoloméci Philocas öt 
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Laamedon, drcni des.proppfi* 
tions fl ex£i:aorclinaires ^u Roi ^ &c 
å Ajitipatcr , qu'ils ne purcnt fe 
Kiifpenfet de rotnpce tout com- 
mcrcc avec cux, U den vcmr k 
itnc Guerre declaréc, ; puirqu'ils 
ne detnandoiem pas moins que 
le cicre xic Satrapes Souverains , 
i^ns écre obligez de rcndre aucuA 
coaipce <le Icuts a^ons , & quil 
feroic défendu å Åmipater de(bt- 
cir de foa Gouvecnecnenc de Ma- 
cedoine » <:omme leur éunc fuf- 

Auffi*t6t le Roi aCTembla foa 
Confeil, ouil fut refolu > qu' An« 
tipatet ii Yolas fon iils , iroienc 
lever des Soldats en Macedoine^ 
pour augmemer leur Armée qui 
^ écoit , ^ venir enfuite aux envi- 
tons de Bagdac > sbppofer å leurs 
ennemis ^ qae Leonacus qui étoic 
allé vificer la cote de THelefpooc 
avec (bn fils Evandre åz Eulvie« 
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fcroit averti d'cnvoycr prompte« 
ment du fecours > 8c que cepen- 
dant Perdiccas å Tordinaire gar« 
derott le Roi & la Reine. . 

Le Confeil n*écöic pas encore 
leve, quc Tern anoon^aon Vieil- 
!ard qui vcnoic implorer la Jufti* 
ce du Roi contre un de (cs en- 
fans. 

Sire, dit-il, en entrantvC*eft 
avec unc doulctir idconcev abie 
t]ue je me vois forcede venit aux 
picds de votrc Tr6nc > reclamer 
la rigueur des Loix contre un de 
tnes fils qui a afTäfTiné fon frere s 
il fauc que (bn crime ibit bien 
enorme 3 puifquHl étou^Fela voix 
du fång dans le cc£ur de (on perc. 
|e me nomnie Garos 9 ancien Of- 
ficier de Cavalcrie dans rArmcc 
du feu Roi Darius , quien confi- 
deration de nos fervices avoic eo 
la boncé d'accorder une Compa*' 
gme å ines enfans , dont Sardus 
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4 

rainé écoic Capicaine , &c Time- 
rioQ le ca<lc€ , (on Licutenant» 
f t>eputs la Bacaille d! Arbe! ies je 

[ tn etpis retiré dans 4ine Maifoa 

3ui mapparuenc, -aux t:.nvirons 
e cecce Ville > x>u Jaurois palTé 
^canquillement le €cStc de mes 
joucs, fans k fancfk jaloufie qui 
s'eft emparée du cocur de mes en- 
ifahs. f 'éiems chez 11101 upe pu* 
pille ynomraée Vidoria, des Tage 
de deux ans 9 que fon pere tnon 
patent avoit confiée å mes (bins 
avanc que de mourir -s je la de(ti« 
liois å Bardus .mon ainé , & elle 
fe feroic (oumife å mes ordres • 
ians Ies mauvais confeils de Ti- 
ffierion mon cadec ; nous avions 
•néanmoins å bn inf^u pris Ic 
jour d'hier {>our la célébratioti 
de ce misu:iage.: mais quel fuc 
fhon éconnemenc > lor(quej'appri$ 
il y a crois jours qu'il Tavoic en- 
icwe^ & menée dans un endroic 
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npfå t^*s été impoflible de dé^ 
eohym enooite » <]0etque5 perqui^ 
facions q\sc jr^ayeim-iaice » mais ce** 
feroit {adui<{QXl le>fdc Gontemr 
de cerenlevtmem>i) >eu Tau^-^' 
dace d'attaquer fem frere ce ma^ 
tinv & de 1 Wafltner , efcorté dd ^ 
deux fcelerats:<3'eft^tn vain qu^il 
•wut fejaftifiet de>Ge crime, en 
dj^t que ce ii'eft: pas lut > fou< 
pretexce quel^flaiTin écoit armps. 
& qu on n-a^pU' le recotvnoirre ^ 
^n tienfla^preoye convatnquan^ 
€c j voila lin de fas' gantelecs qu'il 
n-laifTé tomber dans le eomtKit t: 
^Eoucle monde f^aic qae c'»fli d^ 
inoi qu'il ctoar o8t€e arniure done 
U éccdr couyerc , qae je lui ar ce^* 
déi& iicaure de la. reflemM^^cc 
de.aotte tailk >^préferablefncflc a; 
fo» aioé; qui eft: plus gtandn en^ 
voilå^ttop poiic le convaincre :t: 
qirä vacre^i Ms^fté pnpnonce^^ fefci 
niiiisioitda coapalple^-outä ce^ 

S- 



mtttc en mp» pöitvöir poar fe- 
punir nmr^filéinCt Jmyantla Loic 
des Pcrfiw yÅQfil^ p^ le grandc 
Arcaxetcé9^ic]^i roM jtes pere$ 
maicres ai>folu^ <:b leuhycn&ns f, 
& je nlåorois pas^éce (i iongrcémpsv 
ä ,tne feryir iie: mon dxok fi jc 
kl en avois csé:. efnpéché. pan ces. 
Soliiats qui ocoient. avec hii lorf- 
que jc Tai rencoQtréi &qai l-ac^ 
compagnem i vöcre Trone. 

Sire , tépondic Timcrion> j'a* 
voiiequeje (ttiscoapabled'aimer 
Victoria » malgré le^ dé&nfas de 
moll pere »*voiTitottt mon crime ;, 
il n'ä cenu qu'i Ranus mon fre-* 
re dé gagner (oq eftime , puifque 
ce^ fuc å lui)queiie s^ådrdFå le 
premier 9 pour. avöir facisfadiott^ 
de Gurgias un de fés camacaldes; 
de débauche,.qdidåns le vin ter<- 
niflfoic ia repu^cion par des* im« 
pofttires ks plu^ groffieres r Ra^- 
nos an. lkiLdi&réi;oiudc.& jda^^^^ 
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iDicre fenfibleå rinfulce qu<>n lui^ 
£iifoic, fe donna la libercé de la- 
lailler > en lui difanc > qu*elk étoir: 
jrrop (ciupuleufe pour one Pec« 
hnne > 6c qutau comraire etle de« 
vroic écre charmée que Ton par^ 
lac dVlie placoc que de ToubUer y 
elle ne nit nuilemenr contentö 
d^ane pareille réponfe, & encote 
moins qtiand elle appricqae de^ 
pais , ii étoir tons les jours å s'en« 
y.vrer. avec le catomniaceur Gofn 
gias; Eile m'en fi^ fes ptafaices > j^ 
ne fus pas fi patient que moh 
fterc , je tröuvai Gurgias un foiap: 
å Tecart^ je lui ^s mettre 1-épéa 
k la main^ le defarmai)^ lui au^ 
rois 6té la ^vic ,s*il ne m -åvöir prd- 
mis foi^dpfficier y qu'il W^ ön 
fecoit fes txéaks , 9c fe dedii^ic en ^ 
prefence de qui il lui^plaiioit 46 
nommer>,cequ*Aå accompliavec 
la demiere exaftiludc.^ 

VtiÄoriajn^Senlitxlcs remcrcie* 
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mens bcaucoupau^delådecequer 
mericoit ladion d equicé que j a^ 
noistaicc» & aquoij^tois obligé' 
pac honneut. » puifqu'éllc étoic må» 
parente. > &c demeuroic avca 
not». 

. Def^ois ect hcurpux joutt Vido-« 
ttik mo rf gtrdoic pJus . favorable*^ 
QOenc que moa ftere r.commeil 
eii: Cf es-empoccé j il la brufqaoie 
aflezt (oay^cfktyCt qm n'augmaitoie 
pAs (oa iAclinacia^ pour: lui ; .i'^« 
töi? Je confidcnt de fes pcincs;„ 
dlcm'9^Ypni%i\yA qsielque cemps 
i|iie moo. Pe^ce^ (ob Tucrur» lut 
tyoic<cofpfnAn4c de fo difpofer ^ 
cppuftr Ranii$, quUi le vouloic. 
abfolutDi^nr : )'avoue que cecco 
nou^c^leiqae i^ap{^, Qc que je lui 
rjcpoöcjis > a, dcfleifi.cjc rapimer ^ 
qu*il falbk Qpfifulter fo» eoeurt. 
ppiCq!J'ayant viogc äivs > ,fans pere 
»i mere, elle écoic maicreiTe dt 

ia gcciöiioe X!eft.oELquc^.penfCa^ 
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me dit-elle > Jamais un låchc nb 
on yvrognen'obtiendra ma-maini. 
je veux donner mon: cocur å Vc^ 
poux que jc prendraL» je vou& 
charge du foin dcme ie cherchcu 
SLanus paruc en ce mofnenC) ca 
qui insercionipii: nocre C0nver(a? 
tion: pcu de temps apres nou$^ 
nous (epatames , fans que depuis^ 
je Taye vu un feui momentrn pac1^ 
ticuticr; 

J'ai (9U qu'elFé a <ké enkvoe»^ 
da nu)ins ne paroic^elle plus au 
Heuou nöus demeurons^ fe fgai 
encore que Ranus avccé bicffé > je; 
reconnois le gancelec que motv 
Pere prefente pour. ma convic* 
tioa^ il hit pattie de naes armes » 
j^n combe d'accord ^ ixiais j'ac-^ 
tefte le Soleil, que j'ignore le 
refte , &.ne fuis coupahle en an? 
cunc maniere ni de rcnlevemcnr^ 
ni da precendu afTaflinac. Le Sei^ 
gneuL Yolasi fil&de.riUuO:i£ Axv» 
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vipacer 9 devanc qui yai rhonncup 
de parokre » cerci^era fans douce 
«|uc ^ ne räi point quitté dcpuis- 
fc lever du $oIcil jufqu^au mo- 
ment quc j'ai rcncontpé mon Peic; 
Ainfi jcnepaiS'pas avoir blcfle 
Ranus ce matin, & mon Pere 
me pemitttra de recufex ia Lot 
d'Artaxercés , contre les enfans^ 
en favear des Peres< 

Dcpuis la Vidoire d* Alexandrc 
k Grand nous (bmmesfoiunis aux^ 
Grecs 9 & tenus de fuivrc Icurs fa- 
ges Loix ; je reclame » Sire , celle^ 
que donna votre Bisayeul Perdic-* 
cas; il menace de panir plus fe*^ 
veremracquelesautresles crimes^ 
des enfans envecs ieurs Percs, 
lAais il ieur en oce le p0U¥oir de 
orainte d'une pre ven tion ttop 
pr6cipicée,.& s^enrefervela coxi*- 
noiflance äiui^métne. ^ 
• Yölas, (qui pcndant tout cc' 
éiicours écok refié .dernere (xac* 



Jhi tous ccux que Ton avoic laifléar 
eoccer ipar cucioiicé» ) s*åpprocha ,^ 
en difanc: Sii-on accufc Timcrion. 
d un crime coiiiinis ce matin >je 
le tienspouriflnocent9& le prens 
fous .ma. protedion , il a ccmjourS; 
écé å mes cocez ä la vi^e da Camp^ 
que j'ai fatre. 

A rinftanc» Aridée , par Tavis^ 
d'Ancipater , apres avoir aflfuré; 
k Pere Garos qp4l iui rcndroic 
judice y mais qu'il falloic mieux. 
éclaircir quel étoit le coupable». 
erdonna ä Timerton de ne poinCc 
quittcF Yolas jufqu^au lendematn. 
apres midi qu'ils (eroienc jugez &. 
que cependanc on sanformeroiti 
dela vericé. 

Timerion coute la nuir & I0: 
matin dq jour fuivant , envoya de^ 
tous cotez:» fans pouvo^r rien apN- 
prendre pour fa jiiftification ; éc: 
quoiqu'Yola$ lafTurac quil ne^ 
Mdoidxisdi aucun malV^ qtt'il 
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•n foEtiroit gloricufement ^ il écoiC' 
fi* chagrin & (i abbatu qa'^ peiao 
poävaic^il fe fo»tcnir. 
.. Uhcmci de VAudiancerécanf> 
yenuc, Garos, ( pour excicer da*. 
\^amage la picic du Roi,-) avoir 
filit apportcr Ram» fur. un bratr* 
card : il avoit le vifage påle , Ics^ 
yeux mouraiis^^ &écoft. envcloppc 
de bändes , au travets defquel*^ 
les on ^ voyöic . menoe un peu de^ 
&ng. 

Le Rai) Antipater, & Yolas> 
qui avoit. pris (a . {rfacc å c6ic de^, 
fonPére^icoicntau moment &é^ 
eouter.cc qtxc Ton auroirdccou- 
vecc de nt>«vcatiidepuis la veiftey 
lorfqu un Cavalier armé de toutesr 
pieMs;.cntrt dans la-Salle, & 
ayaDc4Miufleia. viiicrcde/on caf* 
q«>e pouc. parlcr au Roi : Sire^f. 
lai dicrii 5 je fuis le champion dut< 
b» ve Timcrion^ &«lc vainquctwr 
éx^ låghci.Ranus : .Riegarde' mot 

Ranus ^ 
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Ranus , fi cu rofes å prefetit ! Vdlå 
rarmure de Timcrion , mais c*cft 
Vidoriat c'cft unc ftlc qoi s*cn 
€(l(ervie concrecoi. Garos voulut 
finterrompTC 5 mais !e Roi lui 
ayant impofe filemrc, ferccoutnå 
ducocéde Vidorta, en lui dir 
fent : Faite^*nöu$ le plaifirde nous 
expliqi:icr<5equcnous n'avorisen^ 
corc pu demélen - ' 
' J*écois^ téprit-ellej ad podvbit^ 
de Gatos mon Tuceur, qui par 
ftéåikSticfti pou*" i'indigfie Ra- 
nus, a voulu defoice me le faire 
cpoufer , afin de \m percer tou«' 
Ics grands bicns qui m appattien- 
nenc, donc il eft en poiTeflion ; 
mais commc«c aurois - jc pu me 
sefoudre å ['alliacure d'un homme 
que töute rArm^e connoit pouir 
avoic abahdonné ioa Roi , & fai^ 
le premier å U Bacaille d'Ai4>elles; 
d'un homme qui a '(ouflerci^que 
Vjon mlniuluc fans m'en faire fair^ 

T 



Reparation i dun hop)ji\e cnfi^ 
^ui a la J3(ia(rc^e d^accufec lon 
Irere.de mon enlevemenr^ <}ue lui* 
mpttif: ä faic ? 

)e me promeiiois ;I y a jquair^ 
'puts aveclujfur les hords du Ti^. 
fire ?il jugea ^ propos de me parr 
^er de la pailioni (& yoyant qu^ 
^ lui repondois atHi:fAaiiyement 
iqu'il n'en fe^roic jamåis xien i il euit 
la uwerité de 'me faitif , dvcf le 
jfccours dp qvtsktnfi hoinmes ^ de 
me /aire monte;: (ur yn cheval ^ 
de ca y liéjf cocoqie une crimineU 
|e> enfin d4mje'fopdui|:<e auChår 
^cau de Rnbcnc^, dont ^n Pcre 
ipii en poirdrion , niais qui m'ap- 
ipariicnt > ou jc fus écroice^ 
mcpc cnjfcr;nce , & ou il eft vcnj* 
jous ks jours rcgulicrcment pc 
rendre Yi^<e> armé commc uii 
Achillcs,, 

,,Le,prcjp(\icr foir je fus gardcjg 
jå^ns la derniére rigucur par deu^c. 
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/de fes Ravideurs , å qui il avoic 
confié le foin de ma pcrfonnc i 
mais le lendemain Leur ayamna^ 
turellemenc conté la caufe de 
mon avaticure , j excrtai leiit com- 
paffion , donc jc m^appcrjus ; &: ' 
j'achevaidc Ics convaincre en ma 
faveur , en leur faifant don de mes 
diamans , que par bonheur j'avois 
far moi , de iortc qu'ils mc firenc 
rouslesoffres de fervices dont ils 
Ärbicnc capables. 

En me promenant dan$ ce 
Chåtcau , jc trouvai par hazard 
le corcclcc^ Jc cafquc, & le rcftc 
dt Tif rtnvre donc Timcrion fe (er- 
vöit dans le temps qu il écoit au 
Service ;)c rcflayé parcuriofitc,' 
& m appereevant que jc n'y étois 
poinr gcncc , il mc vint dans Tcf- 
|>rii de m*en fervir contre Ranus 
nion perfecuteur , & d'aller Tat-* 
cendrc en chemin 9 perfuadce 
:qu'a ia feulc vue d^un Cavalier 

Ti) 
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ajnic il pjendroit la fuitc. 

Ainfi. hicr au macin je m*é- 
/quippai, & moncai fur ce méme 
^hcval qui m'avoit aaiCAiéciunde 
mes Gardes me donna fon épéc , 
& mc (uivijent £ous deux a che-p 
val aufli-bien que moi» pour ve- 
rir amon (ecouts, s*il m'arnvoip 
auelque accident. 

Je fis écarter jtnes deiix Ca var- 
licrs & pip pojftai fur le cbemin, 
;au coin d'un Bqisy ou je neu^. 
pas demeuré un demie heure 
que jc yh arrivcn; Ranus > jc pis 
1 épcc a la maici > cc cjja'i\ &i j^Zn 
reillemenc 3 tpais dii prérnJQi: coqp 
que je lui poriai (ur iaiiecc,guoir>- 
que ce ne fuc que du plåt de mojC| 
Cjpée, & qu*il tut armé aufTi-bien^ 
que moi y ) car p'ei[l (a belle mar 
jiiere de voyager , ) fon épcc tom^ 
ba d'un cpcc > &i lui dp 1 aucre ; ^ 
rinftantje faurai å terre» & lui 
inectanc ^'épcc f^r I9 görgc , tuf 



6$ c(cmander la vie , & implorcr 
mifericordc ; il me promic de 
mectre Vicloriaf cri libetré, de ne 
plus penfer å elle ; fur fa parole 
je lut pcrmis de rcmotitcrå che- 
val, ayanc caffc fon épee, donc 
je kli rendi? la garde, & 1*^ 
quiccai fans l^ui faire aucuneblef'^ 
fure. 

Alors en regardaht Rånäs : Es* 
tu bicflfé , lui dic elle , pourquoi 
CCS bändes ccinies de fång ? tu én 
>a écc quitcc pout urt coopdc plåt 
ti*épée donné par unc fille : Tu 
abufesde la bontc du Roi, & dd 
(ill confianee avcuglc cte f on Pcrc , 
|>our accufcr ton frere injuflc* 
menc. fe t*aurois épargné l'aff rone 
que ta rc^ois aii}ourd*hui fi tu 
avois tenu ta parote 5 mais il fal-* 
loit juftifier ton frere , puifquc tu 
toulois le perdrc. 

A peinc Vi^oria cut - etle ccflfér 
ée parlcr, qiie le vieillard Git09 

T ig 
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te profterna aux pied^ du Ror > 
en iui demandant pardon de s ecre 
kiffc prcvcnir en faveuc d^un- 
impoOcur auflfi rndigrie quc Ra-- 
nus, qui yoyancfa fourbcrie dé- 
^ouverce » crouva ic moment £ai« 
Torable de s'écDuler dansla ibuie 
& de s*cchapper. Quant å Ti- 
merion t jamars Curprife ne fut 
égale å la^fienne v i^ s'approcha 
de Vidoria ^ qui lur dit en rianc : 
Si vous m^avez vengée» ne vous 
ai-je pas rendu la pafeille? Ah 
charmancc Vlftoria ! rcprii Ti- 
merion > pouvez-vous ^enfcr a ce 
que fai feic pour vous ^ quand je 
vous dois mon honneur, & ma 
vic> 

Au forcit de TAudiance, le 
Roi divercic la Reine Euridice 
par le récit de cecte Hiftoire , ou 
elle pric tant de plai(ir9 qu'eUe 
fic venir Viftoria dans fa Cham- 
htCy avec fon éqoipage guerrier > 



& luf donna le furnom de Pallas > 
qa'cUc a toujours confervé dcpuis 
ton maiiage > mémc avcc Timc- 
tioii, qui f\xt cclebté qutlquct 
jours apre9[ en prcfencédc la Reine 
^ de tou(e la Cour. Le Roi lui 
fic rhahjieur de U mener au Tcm*^ 
ple, & de^fiiire maiigec å fa cable 
ksdeuxépoux* 

^ Le vreillard Garös les^pria d'oa*- 
olier lescourmens qo'!! leur avoir 
caufez ) miais que£ques inftänces 
que puflfem faire auprés db lui 
V idoria & Tinibrion , il fic chaf* 
(er de Perfe , par ordre du Roi v 
it malhenrcux Ranus, qui pailar 
le refte de (a vie parmi le$ Sau- 
vagcs de rArmenic ,pU'il concte- 
faifoic Tinfpiré des Dieux, pour 
faire bonne chcre aiiK dépens de la' 
ereduUcé des Peiiples, 

Ancipåcer & Yolas enfuiee 
parcicenc pour la Macedoine r 

Tnij 



Perdiccas redoubla (cs forns pout 
la garde du Roi. 

Quant å Olympias qtii étoic 
reftée å Babylone > ia fureur s'écoir 
teltemenc envparéc de bn efprir r- 
qu*elle n^écoic occupée que du 
dcfir d aflbuvir (å vengcance con- 
tre le Roi & tout ce qui Tappro- 
choic de plus prés v Targent ni le<r 
peincs aelui coutoient rien, pour<» 
vu qu*elle réuflic a mettre la divi- 
fiou & le croubié entré ceux 
qu'elle regardoic con^me les en* 
Bemis ; e^eft^åi-dire , encre cous 
les pacttfaos du Roi & de la 
Reine. 

Ar idée eft un hnbecile , difoi t» 
elle å Lyra fa con^dence , il n'eflf 
propre 'qu'å* fairc un Heros da 
Roman » tnais non pas un Mo- 
narque pour commander a tout 
FUnivers : C^cft un phantome 
que les LieuceMns de mön fils^ 
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Aiexandre onc bievé pour en 
faire leur joiiec > j avois eu com- 
pa (Tion de lui^ parce qu^il ^coic 
frcre de mon fils, mais il efl: in- 
digne de mes boncez : il porce le 
malheur avcc lui , tant qu'il vivra 
ia paix ne regnera potnt dans ett 
Einpire, (a perce efl leuie caj>able 
d'éteindre le flambeau de la diC^ 
corde» 

I Si-toc qu'clie appric ta nou* 
velie qu'ADtipacer.écoic parti avec 
Yolas fon fils> elle redoubla fes 
efpions, pour écre mformée en- 
core plus exademem de ce qui 
ic paflbic ä Bagdac^ & malheu- 
reufemenc Perdiccas écoic tombé 
fi målade ) qu'il fuc plufieurs jours 
lans connoiflance. 

Olympias qui en fut inftruice 
ne manqua pas a Tinftanc de don* 
fKv fes ordres » afin que Ton en«» 
voyäc des Partis axitour de Bag« 
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ézx, , pbur bnilcr fid défoler la Catn^ 

f^agnc. ^ 

AriUce cruc quil écoic de ion' 
devoicde s'y oppbfcr ,& qlie &uce 
de Perdiccas il dievoit lui-méme 
eomnänder fci^ Troupes. 11 mon- 
t^ å chcval t i\nviåt VBifÉcåc ((Oi 
Armée , n'en låiflTancque tres-pevt^ 
{^ouc gärder la Reine. 

Lft^necedité de déi^uire fes en^ 
Aemis» & de les chafler^potirea' 
deltvrcr les environs^ de la Ville »- 
te foF^a^ å*htc plos long^^^enips ä 
ctttt expedition qu'il n*avoic pen* 
fé iorfqu'il parcic, 

Cepcndant Rufb Capltaine der 
Gardes de la Reine Euridice, 
chargé du foin d'une åts porres- 
de la Ville, y fir encrer un foir 
(ix hotnnies qu'Ölympias iui en- 
voya; il les conduiiit lui-méme , 
å la faveur de ia nuit , jufqu'a Tap* 
{(arcemenc d'£uridice i ou- fuivanc' 



ie^omploc il cröuva Flave fa foeur» 
fa premicre des femmes de la 
Keine, qui les auendoit, & les 
fic enrrer å Tmflanc daiis la Cham- 
bre d'£uridice , qui feule en ce 
moment , afllfe fur des carreaux » 
s^occupoit å lire unc Lcccre de 
fon chec époux, ( qu'elle vcnoie 
de recevoif , ) ou il lui mandoic 
Ics vidoires qu'il avoic rempor- 
tces fur fes eniieniis;& laconfo- 
lok par Tefperance d'un ptompc 
rccöur. 

La Reine étoonée' de voir des 
li^mmes dans fa Chambre fans fa 
permiflTon , voutuc parier& crier 
au fecoursjmaisrinfoIenteFlave 
tin moment auparavanc avoic pris 
la funede p^^écaucion^ d'écarcer 
toutes les autres femmes de la 
Keine > en les envoyantaux Bains, 
fituez au boot du fardin ,dans un 
endroit éioigné.En s'aprochantde 
lalLcine ^ elle lui prelenca un poi« 
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gnard > un cordon de foyc^ & unb 
coupe remplie de poifon , lui di* 
fåne : Madame, vcs cris fonr inu* 
iiles> ena donné ordire quc coiic 
le monde (oic écarcé » il ne vous 
refte ^ue de choifir dans ce que 
je vous prefence, ccft Funique 
grace que Ton veiiUle vous&ire> 
mais decidez promf^ennenc > ott 
on vous en évicera la peine. Com* 
-me la Reine ne répondoit rien r 
au premier Hgne que Flave fic å 
cesbourreaux , ils la pment, Tua 
par un pied , l'aucre pat un brås i 
d'une maniere (i indecence) qui 
eetce malheureufe Princeflfe leuc 
cria : Ah 9 du moins^ par grace &C 
par picié> permectez-moi que je 
me donde la mött å moi-métne t 
Depéchez-vous donc^ luidirenr- 
i\s: å Tinflanc elieprk le cordon 
de foye, qu*elle fe mit au col j 
auffi-toc ces aflPaffins fe jettcrcne 
furelle». & Tayanc ecrang!ée>(a 
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fciirerent avcc Flavc & Rufo i 
^enfuice tous cnfemblc fertirent 
de la Ville, & prirentlc chcmia 
de Babylone , pour en potten ia 
nou velie a Olympias > qui les ac« 
tendoic impactemment. Elleleur- 
donna en méme cemps la récom« 
penfe qu*elle Icur avoic promile >; 
& les dt pafler feccecemcut en Pai$ 
étranget.' 

Les femmes de la Reine å leuc 
j:ecour des Bains, furcntfi cffraycc« 
du fpedacle qu*cUes trouvcrenc^ 
qu'aprcs s*etre jcttces fur fon 
corpss l'avoir niille fois cmbraf-; 
léé, avec des cfis eftroyables, & 
une douleur il vive , qu'il y en euc 
une qui ecoic la plus jeune, nonx^ 
mcc Alifc, qui prit un poin^on 
l|u'elle vit Air une table , donc elle 
fe donna un coup au travers du 
corps 9 qui la fit ton^ber morce fuc 
le corps de fa MaitreiTe. 
. Ji^ bruic jqu'el}es firent touS 
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ies Öflficiers du Palais accouMi'«: 
jrenc ; la conftemation fut ii ge*, 
iieradci quand le Pcupte & Ies. 
Soldats rcuTcnc appxis , que roa 
<ie voyoic partour que åcs l^ora* . 
xncs Jk des femmes sarrachec 
Ics cbcvcux , :& fe roulcr fur la . 
poufliere comme des inienfez. 

Le Roi n'écan]t reventi que deux 
Jours, apres cemalheur» emtoijc. 
dans la Ville d un air /Conrent 
des Viftoircs qu*il aveic rempor-: 
técs fur fes Ennemis , & håtoic 
(es pas, pour fe icndre plucor 
aupt^s de fa chere Eutiiiee • 
quand ilapper^uctooc le monde. 
en pleuf s > & baillanc Ies yeux « . 
il n*ofoiit en demander le (ujet j?. 
mais il n en fiicquecrop-tat c^laici* 
cic > lorfqa'cn cntjranc åiMis ic Pa- 
lais il vtc une folicude affreute^iSc. 
ne trouva pas une des femmes dje 
la Reine ^ quel hi ton defefpoic 
en al>ardanjc dans f^ Chambjte > 



^tfil la vic (ur an lic de parade i 
Aufli tor il ,y courur , & fe jctta 
iur fon corps (ans ayoir la forcjc 
de dire unc (culc parole j fe rele- 
vant cnCuitc , tira fon épce , don,5 
il fe fcrait pcrcc , s'il n'eh avoic 
jCtccmpeohc p^cce^uxqui ravoicnj 
iuivi. II tomba évänoiiiviSc apr,es 
plus de dcux heures qu*il fut 
jfans connoiflafl€€ ,, il fe qrQuva 
^ans (bn Appartemént, ou oa 
Tavok potté^ & oju il ac s^occupa 
tout le rcftc du jour , & la nui? 
iuivanw, qua xåc,hcr de decou* 
vrit Ics auteurs de ,c^ Parricide , 
xionc il ne fut pas éclairci aucanc 
,<|u'il Tauröic (ouhaité , par Tab- 
icncc de Rufo & de Flavc , qjiii 
feuls avoicnc 4:rarac fic cxccuié 
jcejcce horrible con(piracion , & 
par réloigncmein des auircsfeni'- 
mcs de la Reine > qui routes s'é« 
|:qiienc difperfées ayanc fon recour , 
de cjTj^ince d'ejrc accufées de ne- 



x^x Anicootes 
gligence , & punies cotnme cou- 
pablcs de fa mört y dont le genx;e 
cioicfacile å de viner , par le cor- 
don qai étoic encore a (on col. 

Le Roi ne pur neanmoins dou« 
ter qué ce ne fdt un des critnes 
d'01ympias. Par coutela Ville on 
n*emencloit que des imprecacions 
concre fa barbatie , fur cout lors 
de la potnpe funebce» & qoe les 
cendres åc la malheureuic Euri- 
dice furcnt mifcs dans unc Urne^ 
au delfous d'un fuberbe Maufo- 

Ivv* 

Deux jours apres , le B^i , qu'on 
avoicinfinimenr de peine å re(bu<» 
dre de prendre quelque nourricuo 
re » reguc une Leccre d'01ympj^s 
en CCS termes* 

Ma gloire ^euf que je me jtifii^ 
fie da crtme dont vohs m^accufez, 
ii^jttfiement ; il ne tiendra qu*a våiés 
de connoUre h touf^ky (i vqus 
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'béulez vous trouvtr demain a midi:^ 
ésvec cent G^niilshommes ^ dans U 
fkine de Babul , ok /> rne rendrai: 
avec HHfareilhombre. 

O L Y M P^ I A S. 

Aridce dans TiefperanGc de* 
venger fonépoafe ,dcs qu'il fcroic 
affjré du crimincl, lui rcerivit par 
fc mcme Cewrriec. 

Madame , faccefU le parH que 
»Vous nie^ez, , ^ lexecuterai de 
honne fot ; Vkife au Ciel que voh^ 
foyez auffi innocente que le Jonhaite 
Philippes Aride*e. 

Le Roi , fans dccoii vrir fon déT^ 
/cin ä perfonne , fit venir å fö» 
Palais des le méme foit , les cenC 
Gentilshommes dom il écoit con-' 
Venu , & li-toc quc le jour paruc 
fe mit en marche. 11 arriva å Ba-^ 
bul le prcmiec. Envkon^unc hca- 
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re apres 9 il vit paroicre la Reine 
Olympias » efcorcée d'un parcil 
fiombre ymAi qu'elle råvoic pro- 
mis ; auili-coc il aUa au dcvanc 
d'elle y ^ råbordant lur dit : Mä* 
dame, dans l^xtrinie donleuc 
que je reflens dn- meurrre de la^ 
Reine > ce fera du- raioins une 
confolation pour mor, fi vous 
diillpez lé^ foup^ons dont cout le 
Pcuple vou? noifcit ; apres m'a- 
¥oir apris le >iomdu criminel^je' 
me Bace que vouraurer la bonte 
de vous uniravec mei) pour lut 
faire eproUver le (upplice quil^ 
nicrite. 

Le feul titrc de Reine , & d©: 
iftere dAlexandce y^ répondic 0« 
lympias, devroit fufiire pour dc- 
truire dans vocre efpric les fpup* 
9onsrd'un pareil crime -».vous ne* 
devez en aceufcr que vocre crop 
gcande facilité , de vous écre a(I(>- 
ciéavec le pki^ ambicieuX:de (ous 



*»'*»■ 



GnÉcquÉs; z^f 
kishommes; c'eft Ancipacer donc 
je veux pärler ; c'ell lui que vous 
devcz poarfuiirre comme le cou- 
pable. Ignorezvous encore quil a 
faic empoiibnncr Aiexandre vocre 
fccre ) par Yolas fon fils? Apres un 
crime audihardi^on peut bicn £aire 
adafliner uiie femme ; il craiguoic 
qae vous n'euiric2t de U poilericé 
qui puc faire corc å (es delTcins : 
Aiexandre ne connoiiToic que crop 
i'ambicioa de ce craicre, qu'il ac* 
cufoic d^afpirer å la Royaucéu 
^norgueilli de la Viftdire de 
Spacce^ donc il s!approprioic le$ 
dcpouillcs , qu'il n avoic qu'cn 
d^p6c,& ne tenoic qqedes bon* 
cez de fon Maitre, Eces-vous aflcz 
4y^glc poär méconnoicre laflaf- 
fi»r^ jc n*oferois mémc vous dire 
quil a tencé de corronipre lafide- 
lite d'Eucidicc. Sia prcfenc quclle 
ite.ft plus un obftacle å vocrc 
glfldre ni å vt)trc fclicité , vous 

Vij 



cces aflfez prudent pour fuivre let 
parti quc je vous propofai å Ba-' 
byione , je vousdéfiUerai Ics ycuxr 
Vousapprendrc2 des eircbnftan-' 
ces & des rncrigues (ccreces qui 
vous confoleronc de la peFce de 
ce qtie vous aimiez avec tant d'a- 
vcuglcmcm, & vous commencc* 
rcz en cc jour , ( quc ma bonté 
vous^pcrmer d*efpejFer , ) å écr^ ve- 
ritableraent Roi. 

Jc ne f9ai , réprit A ndce , par 
ou commencer a vous rcpondre r 
tant JC fuis étonné. Vous vouler 
en vain mc donncr de laxléfiance 
contrc Antipater 5 il eft ambirieuxy 
fen tombc daecord, mais-jecon'^ 
Aois fon bon co^ur & fon aäPeftion* 
pour moi > dont touce ma vie >}'ai^ 
rc5u des prcu^vcs cönvainquaft- 
tes ;les obligations dbnt ii fecon^ 
nok redcvable å prefent envers^ 
£uridice & envers moi, de luv 
a.voi£ (auvé fa^ fiUe Fulvie,. & la:* 
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menée auprés de lui, apparcm- 
mcnc ne Tauronc pas faic changcr 
de fencimeDS : De plus ^ fi vous 
n^avez pas d'aucre$ preuvcs pouc 
ccablir vocre itinocence > que la 
feule qualitc de Reine > Mete d'A« 
kxandre » c'efl: un foibie tcmoi- 
gnage qui n'en impofera jamais 
å la verité. Une Reine , Mere d'Ä- 
kxandre, devott-el!e faire meccre 
une Couronne d'ot (ur la céce de 
Paufanias , meurcrier de fon mari^ 
it le tirer du gibec ou^ il écoir, 
pour le faice brulec fur le corps du 
Roi? Devoit-clle confacrcrcllcr 
mémc dans le Templc le glaivc 
dont Philippes avoic écécué^Ne 
pourrpis-je pas encore vous rap<- 
pellcr le meurcre de Cleopatre > 
que vous avez forcée de secran-' 
gler en vocre prcfencc , apres 
avoir fait poignarder encre (e» 
brås la pecite fille qu'elle avoic eue. 
de Philippes vocre maneEccsi-- 



Vous encoce innocence de Ycnle^ 
Vement de la t rop tnalkeureufe 
£uridice> & de ceiai de Fulvie? 
Voilå crop de ccimes avere2^ pouc 
fi'étre pas convaincue du decnien 
La propo(kion qoe vous me fai«^ 
fcs encore c\c ni'cpoufcr» en vou* 
lanc ccrnit la repuution d'£uridi« 
ee > ne me découvre que trop 
} horreur de vos deflcms j jc croi* 
röis meriter Topprcbte de rUni-? 
VctSyCiyy diDfmois mön confence" 
ménc^ & (i j^éccis allezlåche pour 
me trouverj^amaiseniieuQU vous 
ferez. 

Parcez» lui repliqua Olympias i 
c en ed crop > dans peu vous vous 
jFepencirez de vos diicours reme- 
raires> & vous feriez trop heu- 
i^ux (i vous me rétrouvicz å vocre 
fecour5, & seloigna auflfi-cot ;ce 
qne dt pareillemenr le Roi ; niais 
^ quelques pas de lå, il trouva le 
long d'un Bois un corps de Cava- 
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feri^ de plus de deux millc horn- 
mes , qu'01ympias y awit faic 
filer pendanc leur encretien ^ 
4ont le Ghcf étoic le pcrfide- 
Rufo. 

Le 'Roi en fuc invefti & vivc- 
menc auaqué : le Combac i\ip 
tf es - long. & rrcs - fänglanr. Ari^ 
dée qui dans la métée reconnac- 
Rufo 9 coumt å Ibi i & on lui di- 
(anc , Traitre, rc^oita récompen- 
fe , lui fendic la céce d'un coup* 
4c (abre, donc il rccendira(es 
l^iéds ; mais au méme indanc il 
re9ut par dcrriere un coup de 
knce acravers lecorps, & vou- 
Unc recourner (on cheval pour 
fe défendre , il perdoic tant de 
fång qvi'il lomba par tcrre , ou 
ifl expira, percé donze coups. 
Lcs. cent Gentilshomnies qu'il 
avoit mencz avcc lui, cnvelopez 
en(uirede toutes parts > (e dcfen- 
dir^nc avec unt valeur extraor- 
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dinaire, jurqu'å cc qu'accablei 
pzv le grand nombrCr& aftoibli^ 
de leurs bteflures, ffs (uccombe- 
rent tous fans cxception ci'urt 

fcul. 

La barbare Olympiads, qui a 
dcflein ( fe renoic aux environs , ) 
s*approcha pour rcpaitrc fes ycuK 
de cc crael IpcéJacle : cllc cut cn> 
core rinhutnanicé de fairc arra- 
cher le cceur d'Aridéc, & de le 
jetccr ellc-méme dans lic Bois , crr 
difanc avec fureut : Le ventre 
des Lions & des Tigres cft le 
feul tombeaa quc tu meriten. 

Mais le jiifte Ciel ne laifla pas 
!ong • temps Olympias joiiir de 
rimpunitc de fes crimes. Ecant 
tetournée å Babylone , elte apprit 
qu' Antipater , Caflfandrc & ♦ Lecr- 
Datus 9 avangoieht avec Icurii 
Troupes 5 quc Perdiccas reven u 
de fa nraladic , s'y ctoit joinr : & 
enfin ayanc reniarq^ué que cout 

le 



te Pcuple de la Ville ne pouvöic 
la Toir fans indigpacion } etle en 
^arcii pdttf aller etaUir fon féjour 
å Pldne f ou a peine fuc*elle arri« 
vée , quc Caflandre Fafficgca , & 
rayanc prifc prifonniere, la fic 
.atcacher a la .queuö d'uii cbev^i 
indompté , qui la tnic en mor* 
cdaux å travers les Rochers ; les 
ronces U Its épines, (ans qoe 
perfonnc en eut la möindrc coni'- 
pallion > canc le Peuple avoir en 
horreuc fes déporcemeqs & fes 
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J*Ai Id psf ordxe de Monfeigneur le Q«rde dcs^ 
Sceauz > un MånuCcrit incituié , AntUttts Gret" 
JM/, os je n'ai nen tccHiv« qui en empéchc' 
impieflioii.. Fait ^ Parit ce 7. Doccmbte «73««' 

DU VA W 

FMirJLEGE DU RO Å 

w 

■^ .OUIS par U^gmcc de Dicu , Roi de Frarf* 
JL# ce & de Navarxe : A nos ainez & feaux 
Confeiltcn , Ics Gens renans nos^Coursde Par-^ 
Iwncnt ^Mritrcs desR^uéres ordinaircs do 
»btvc HdteJ* Gwnd Confcil , Brcvdx dp Paris ^ 
Baillifs , Séncchaux ^ leurs Lieurenans CiViis ,. 
& autres nos Jiudiciers qu'ii apnarciendra t 
Salut. Netre bi en ainve la Veave Gui lOiAUMf»» 
ILibra'ro a Paris, Nous aya-u fait fupplicr cfc 
fui accorJer nos Lettresde Peimiiiion pour 
f impicffion d*urfManufcrit ,.0111 a pour Titrc> 
jinc^ont Grecquei i <\\iW\s fbuhaircroic faire 
iinprinfier & donner aa Piiblic , oflrant pour 
<ct ctfet de le fjite imprimcr en boff papier 
& bcanxcaraÄcres, (tiivant lä fäuillc impri- 
»éc 5c atracbée pour inodt Ic föus Ic contrc- 
^cl des Piefrn «s, Nous Jiii avons pennis ^ 
pfrrmettens par ccs Hréfentc» de faire imprimet 
icdit Livré ci-dcHus fytäMy conjointemenr 
•u fi^fvaréinenc > & autant de föis que bon lui 
fcaUcia.^ & de ic itendxe » fiuie ^esdic & ék- 



iHtcf par touc n6tre' Rojaunife »'pencTitiiTe 

tems de trois annécs confecutives , a- compcer 

•du jour de la dace dt'(ciices Préiences : Fai(bnk 

-^éfcnfes » tous Imprinretirs, Libralre»& autres 

pcrfbnncs > de quelqae qualitér éb condirioir 

-dtt^clles Coitnty d^cn incroduire d^Itnpreflioir 

•cran^ere damaucun licu de n6treobéi(IaiKe'$ 

a la cbai;gc cfuc ees Plréfentes feront cnregiftrées 

touc au long fur le RcgiAre de ia Communaucé 

des >Libi%ur«s & Impcimeors de Paris y dans 

nois moisdc ladate d'icelles ', qirc rimpreffioir 

de re Lvttc féra^ faite danft rfbtth Rc^au- 

mc , & non aitleurK» & quie iTinpeerant (e 

conforinéra en tout aux- Réglemens de la Li-; 

(tairie; & niocammenc a cclui du lo Ävrxl' 

1 7 M. & <pi'^^ant cjuQ^dc TéxpofdE en vente, fe 

ManuCcrit ou Imprimé , ({tii aura (ervi de copic 

a rimpredion dudic Livre, (era remis dans If 

Äiémc crat ou TApprobaciort y aura été donnée » 

és mains de notre trés-chcr & fcal Chcvaliec 

Garde des Sceaux de Frantejo Sieur Ghau vcFIn^ 

& qu*il en fcra* enfuico remjs dtuic JSxctty^' 

phires dän$ notrc BlbliotKeque publfquef 

tth dans cclte de notre Chåceau du Louvre ,f 

ic un dans celle de nocredir trés-chcr 8c 

§éa\ Chevalier Garde des Sceaux de Prance, 

le Sieur Chauvelin , le tourå pcine- de nallitc 

des Pré(énces : du" contenii defqueTles voul* 

mandons & enjoignon^ de faire jouir TEicpö**^ 

fähtc, ou (és;iyam cau{e> plidnem^nt écpai(iblé^ 

jnenc^ fans fouffirir qu^il leur foic faic aucun croa* 

Ue ou enapéchcment. Voulbns qu'åla co^^ 

piede(Hites Préfences, qui (eraimprimée tour 

Mk long 9X1 commenccineQt ou å- la fin dur 



£t tine , fbfänc a|oihée cotmne å POrigih^. 
-Commandoas au premier nocre Huiflier oa 
Sergenc ée faire poqr l'execution (l*icelles tous 
:ji£les vcqal» 8c neceilaires , (anEs demandcc au- 
ire perimfEon > 9c nonobfbmc clameur de H«« 
fo f (^lurtre Nocmande , & Lectres å ce con- 
/laire. Cav tci eft noue plaific : Oonné å Paris 
Je quliméme jour du inois de Dccctnbre Van 
ide grace inil kpz cent trenxé, & de nocre Regnc 
k feiziéinc* Par Je Roi > en* (on Gon&il. • 

N O B L £ r. 

tre Roy/th det Lihraires e^ Imfrimmrs^ de; Piu 
risyii. 10 fi foL 107 eonformément éutx mt,^ 
tieés ttegiiimns , confirmez par ceitu du 19# 
tr^i. A Faris le ^. ^Offvier int* 
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